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ÉCONOMIE RURALE 

1 l 

E T DOM EST 1Q UE. 

L B jardinage , cette belle partie de 
l’Économie rurale, qu’un de nos plus 
charmans Poètes appelle le luxe de 
l’agricufrure , a été la première occu- 
pation des hommes réunis en fociété: 
ils s’adonnèrent à la culture des fruits 
& des légumes, parce que Cette cul- 
ture feule leur produifoit plus abon- 
damment les alimens néceflaires aux 
fcefoins de la vie : infenliblement les 
Éc. ru R. Tom. V . A 



2 Économie 
plus grands perfonnages de Tunivers 
en firent l'objet de leurs délices : les 
Légiflateurs , les Rois, les Héros, 
trouvèrent dans la pratique des jardins 
un moyen commode de fe délaffer 
des tr^aux pénibles du gouvernement 
&: de la guerre : cette occupation 
agricole , en nourrifïant le cœur , 
amufoitleur efprit : enfin, Dioclétien 
&: le grand Condé fe firent jardiniers , 
pour trouver le bonheur que ne leur 

préfentoient ni le feeptre ni les triom- 

» 

phes. • 

Quelles jouififances plus délicieufes , 
en effet, que celles que procure un 
jardin bien tenu en bonne fituation, 
& garni de toutes les produ&ions 
que le climat & le fol peuvent rap- 
porter; la faifon la plus ftérile d« 
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RURALE. $ 

Tannée offre toujours quelques nou- 
veaux ouvrages à faire 5 quelques 
phénomènes a obferver ; quelques 
fruits à recueillir : femer, planter, 
tailler, paliffer, greffer, émonder, 
voir fes plantes croître , fes légumes 
embellir , fes arbres fleurir, fes fruits, 
fe nouer, groflir, prendre couleur, 
& mûrir : les cueillir, les favourer, 
en régaler fes amis, entendre louer' 
la beauté, la qualité &: l’abondance 
de produirions dont on fe regarde 
comme le père’; tout cela enfemble 
fait naître fans doute l’idée de beau- 
coup de chofes fort agréables , & 
il n’eft guères poffible d’aimer l’agri- 
culture fans eftimer les travaux du 
jardinage, qui , comme' culture, ra- 
mènent à l’innocence des occupations " 

Aij 
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champêtres : faut-il s'étonner fi tant 

\ # 

d'écrivains célèbres ont confacré leur 
plume brillante à les décrire 8c à 
les chanter ? 

En réfléchilfant fur tout ce qui z 
été fait de nos j ours pour épier , 
connoître les écarts 5c les relfources 
de la nature, pour la tourmenter* 
pour la rendre docile , varier 8c cor- 
riger fes productions , on ne peut fe 
difpenfer de convenir que la fciencedu 
jardinage n'ait atteint Ton plus haut de- 
gré de perfection : à l’époque où La- 
quint inie 8c Le nôtre , parurent , les ar- 
breSjlivré's à eux-mêmes,couvrirent de 

leurs branches , de leurs feuilles 8c de 

/ 

leurs fruits la nudité 8c ! la ruftieité des 
% * 

murs. Ils opérèrent une révolution auffi 
.complette dans le jardin potager $ ils 
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RURALE. | 

firent la guerre aux préjugés, 5c def- 
finèrent les jardins de Verfailles 5c 
des Tuileries , où ils renfermèrent 
tous les genres de beautés difperfes 
dans les jardins les plus magnifiques 
de l’Europe. 

Mais comme ce qui a été l’objet 
de l'admiration djin liècle devient 
fouvent dans l’autre celui de la cri- 
tique la plus amère, &la plus injufte, 

les auteurs des ouvrages fur les jar- 

» v 

dins modernes, affectent une forte 
de mépris pour les fervices qu’ont 
rendus à leur patrie ces deux hommes 
fupérieurs qui fournirent les jardins; 
à des plants réguliers } ils prétendent 
que ces jardins ne fauroient procurer 
de longs plaifirs, parce que leur ordon- 
nance en fait embrafler toutes les par- 

A iij 



G Économie • 
des à la fois, & que, par conféquent, 
ils laflent bientôt par leur monoto- 
nie , d’où eft réfulté ce goût domi- 
nant & nouveau des jardins appelles 
Anglois, qu’on pouvoit plutôt nom- 
mer Chiacris , & dans lefquels une 
foule d’hommes opulens ont englouti, 
de la manière la plus fcandafêufe, 
leur fortune & celle d’autrui. 

Avouons-les ces ferres /ces perf- 
pe&ives,! tous ces défordres, tous 
ces colifichets bifarres & fantafliques, 
feront toujours inférieurs à cespayfa- 
ges ruftiques, aux tableaux variés 
que préfente une vafte campagne j ils 
ne font tout au plus excu fables que 
dan$ un efpace de terrein très-circonf- 
crit qu’il faut s’efforcer d’agrandir 
par des moyens peu coûteux, que 
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l'art feul peut fuggérer , & tel que 
Ta exécuté M. Brvngniart , Archi- 
tecte plein de talent & 4e goût , qui 
a fu raffembler fans confufîon, fur 
un demi - arpent que contient fou 
jardin , les plantesles plus intérefiantes 
des deux hémifphères. 

Si le genre irrégulier eft bon quelque 
part, comme M. Fontanès Ta obfervé, 
dans les notes de Ton agréable Poème, 
le Verger , ce feroit peut - être dans 
les villes où de riches citoyens, re«, 
tenus par leurs occupations , vou- 
draient fe procurer quelques images 
des campagnes ; mais dans les cam- 
pagnes même ce genre paroîtra tou-; 
jours mefquin , confus , déplacé , 
p^rce qu'il ne fera qu’une répétition 
affaiblie de ce qu'elles offrent en 

A iv 
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♦ 

grand à tous leurs habitans; Les 
jardins Anglois ne femWent donc 
deftinés qu- à* fatisfâire les fantaifies 
difpendieufes de quelques riches pro- 
priétaires citadins. 

Ce n’ell: pas que la bonne Fermière 
penfe qu’il faille- blâmer tout - à - fait 
le goût des jardins Anglois $ il fuffit 
qu’ils aient concouru à naturalffer- 

6 à enrichir notre fol d’une multi- 
tude de plantes &: d’arbres dont fans 
doute un jour Futilité accompagnera 
l'agrément , & qui , nés dans des 
régions plus favorisées par le foleil , 
fembloient d’abord repoufler les 
fecours de l’art , & fe refufer à toute 
efpèce de culture : ces confédérations 
la rendent même indulgente pour le$ 
dépenfes excelfives que cette manie 
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k occafionné , & dont les fuites aa- 
roient pu devenit aufli funeftes à 
l’Agriculture que les capitaineries , 
puifque l’une abforboit toutes les 
petites propriétés pour récréer la vue 
d’un ftul , tandis que l’autre dévaftoît 
lcsmoiffons > mais fes vues toujours 
tournées vers ce qui eft le plus pro- 
fitable à la maifon , ne pouvaient là 

« 

déterminer à devenir partifan d’un 
jardin dans lequel fouvent il n’y a pas 

y 

un panier de légume 3 une corbeille 
de fruit à ramafFer, Iorfqu’il feroit 
poffible de s’occuper à faire fervir 
nos plantes &: nos arbres dé décora- 
tions aux jardins 3 du/Tent-ils être un 
peu moins productifs î tel eft le plan 
qu’elle a adopté. 

Dans le jardin de la bonne Fermicre* 

A y 
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lo Économie 
tout fe rapproche 8c fe concilie né- 
ceffairement : on y voit Flore avec 
Pomone , Futile & l'agréable ; les 
arbres taillés de différentes manières 
forment de belles paliffades , des 
berceaux 3 des éventails , des vafes 
des entonnoirs 3 des buiflons , des 
pyramides 3 tantôt en fleurs & tantôt 
en fruits ; ils préfentent des objets 
variés aufli agréables 8c plus folides que 
les fleurs pafiagères de nos parterres. 
Les plantes légumineufes 8c potagères 
font diftribuées de manière à produire, 
par leur verdure & leur emplacement, 
un effet aufli flatteur que pictorefque; 
tout dépend de l’ordre qui y règne, 
de l’arrangement qu’on fait y mettre, 
de la conduite ou gouvernement de 
fes productions $ mais que de travaux 
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&r de foins pour en venir à ce point l 
On fe rappellera fans doute l’état 
d’abandon & 'de dépérilTement où la 
bonne Fermière trouva "toutes fes 
pofleflions , & fon jardin entr’autres , 
lorfqu’elle vint demeurer fur fes 
terres : il n’y avoit de bon que l’em- 
placement 3 de l’eau à volonté un 

fonds excellent > mais aucune de ce» 
reflfources précieufes n’avoient une 
heureufe application : les murs étoient 
tombés, il fallut les relever ^ & même 
les exhauller , non-feulement pour fe 
garantir des voleurs & de la bête- 
fauve y- mais encore pour donner aux 
arbres la faculté de rapporter de beaux 
fruits & en quantité. Il fallut garnir 
ces murs d’un nouveau treillage 
le recouvrif d’une peinture verte* 

. A* 
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pour la eonfervation du bois 8c fa- 
facilité du palHîage de Teipalier : U 
terre taffée 8c durcie par la négligence 
des labours , refufoit Tes fecours î il 
fallut la défoncer plus ou moifis pro- 
fondément, à raifon de la nature des 
végétaux qu'elle devoit recevoir. De 
longue* allées droites , bordées de 
trilles charmilles, d'où Ton eft tou-* 
jours impatient de fortir pour jouir 
de quelqu’objet plus riant , plus ou- 
vert 8c plus vaiîé par fes différentes 
prod étions , mafquoient jolis les 
points de vue , 5c fervoicnt de re- 
paires aux chenilles i il fallut les 
réformer. 

* Un des grandi obftacles à la pros- 
périté d'un jardin , e'elt un fol liant 
& compaét , fufceptible de retenir 
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l’eau après les pluies * & de s’agglu- 

. . * 

tiner, qui fe durcit & fe crevalfe 
par la fécherelTe : ou fait encore que- 
quand le local &: la néceflité con- ! 
traignent à travailler un pareil terrein , 
la feule reffource confifte à y tranfc 
porter beauceupde fable, des cendres, 
de la chaux de grands amas de 
feuilles, toutes les mauvaifes herbes' 
coupées ou arrachées avant d'avoir > 
porté graines à maturité ; à fe fervir, 
de préférence , du fumier de cheval, . 
afin de divifer , d’atténuer cet état 
liant, & de multiplier les furfaces. î . 
Cependant , malgré ces diflférens 
moyens réunis, & la facilité de les 
employer à peu de frais , ce n'eft 
guère qu'aprè* la troifième ou qua- 
trième année que l'on commence 


I 


Digitized by Google 



X4' Économie 
réellement à entrer en jouiflance du 
fruit de fes dépenfes & de Tes peines $ 
mais la bonne Fermière^avoit encore 
été affcz heureufe pour trouver , 
dans fon jardin , un grand fonds de 
terre légère qu’elle bonifie tous les 
jours , au moyen de défoncemens 
partiels & du fumier de vache, qui, 
comme plus hurçiide & plus gras, lui 
eft d’une grande efficacité. 

Dans le teins que la fuperftition ou* 
la routine tenoient lieu de favoir, la 
lune & les autres planettes étoient la 
bouffole de tous les Jardiniers : chaque 
jour du mois fe ttouvoit marqué pour 
tel ou tel travail , & il en exifie en- 
core aujourd’hui, même dans les en- 
virons de la capitale, qui ne fauroient 
fe réfoudre a fèmer & à. planter,. 
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qnelle que foit la faifon y que certain 
jour fixe. Tel étoit i'efprit qui animoit 
le Jardinier delà bonne Fermière, &: 
iês préjuges étoient trop enracinés 
pour lé flatter qu'éclairé par les lu- 
mières de l'expérience & de la raifon , 
il pût fe déterminer à les abandonner 
fitô tÿ d'un autre côté, eLlç favoit par 
là propre expérience que l'art du 
Jardinier ne fe borne point au travail 
des mains, quil doit connoître Tes 
faifons , Tes afpeéfcs , & tout ce qui 
s'opère dans la végétation , S: qu'il 
eft pofilble de difiinguer un bon fuiet 
en ce genre , à ces traits , lorfqu'il 
admire Tes productions , fe complaît 

dans fon travail , furveille Sz dirige 

» 

fes ouvriers, paffe en revue, le feér , 
fes outils , examine s'ils font en bon 


Digitized by Google 



1 6 Economie 

état & à leur place , fi rien ne traîne 3 
fi tout eft dans l'ordre 5 autrement* il 
n'y a que de la dépenfe 3 des pertes â 
du dégoût & des fujets d’humeuc 
pour le maître. 

Le Jardinier de la bonne Fermière 
ne pofïedant point, a beaucoup près, ^ 
ces qualités'«conditionnelles , elle fut 
forcé d'en changer. M. Thouin, à qui 
elle s'étoit adreflée pour lui en pro- 
curer un capable de féconder fes vues, 
lui fit la réponfe la plus fatisfaifante , 

& lui recommanda entr'autres chofes, 
de ne fixer fon traitement que quand 
elle I'auroit vu travailler au moins 
fix mois, en ajoutant que, peut-être la * 
première année , il feroit fur quelques 
pofhts inférieur aux Jardiniers les plus 
ordinaires du canton , yu~ qu'il n*en 
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RURALE. 17 

connoiiïbit point les localités ; mais 
que bientôt il les furpaflferoit , & ne 
manqueroit point, avec Ton intelli- 
gence * de résilier & de pevfe&ionnei 
les méthodes du pays , parce qu’il 
l’avoit envoyé à Montreuil auprès de 
M. Pépin , pour l’inftruirc de fort 
excellente méthode de tailler les 
arbres, & fur laquelle ce Cultivateur 
diftingué ne s’eft pas encore permis 
d’écrire } & enfuite a Vitry près 
Paris , d’où fortent la plupart des 
arbres de nos jardins, les plus renom- 
més , & même de ceux de nos Pcpi- 
piériftes , afin d’étudier & de fuiyre 
les procédés employés par les habi- 
tans. Les efpérances de la bonne 
Fermière n’ont pas été trompées j & 
comment „auroient - ellas pu Pêtr«t 
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/ 

avec l’élève d’un Inftituteur auÆ 
habile ? ' • 

Attachée aujourd’hui à Ton Jardi- 
nier par fentiment, elle n’a garde de 
le ftircharger de travail : fon intention 
eft qu’il prenne autant d’ouvriers que 
la befogne commande 3 & qu’il trouve 
dans l’exercice de fes devoirs toutes 
les douceurs imaginables ; les entre- 
tiens qu’elle fe plaît à avoir avec lui, 
font comptés au nombre des occupa- 
tions qui rempliffent*fes loilirs* Zt 
de femblables délaffemens qui n’en- 
traînent après eux ni foins fâcheux , 
ni regrets , ni remords , ont tellement 
concouru à fon inftru&ion particu- 
lière } qu’elle eft aujourd’hui en état 
-de le fuppléer en cas d’abfence ou de 
maladie. Heureux le maître qui a un 
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Jardinier docile , & réunit allez de 
coimoifiarrces pour le guider & le 
rcdrefiér dans I’occafion 1 heureux 
asdS le Jardinier qui neft pas opi- 
uiatre, qui fait profiter, pour Ton 
propre compte, des lumières qu’il en 
reçoit, qut s’occupe en même tems 
a lui plaire, à avoir de tout dans le 
jardin, a y prolonger , autant qu’il eft 
pofEble, la durée des plantes hâtives 
& tardives , à bien employer le terrent 
& le former a profit, & à faire en 
fonte qui! n’y ait pas un coin de 
perdu, pas une plante inutile i 
Pour les amateurs de jardinage , le 
pîus grand embarras , c’efi de fe pour- 
voir à leur gré de plants & de graines 
sûres, les plus convenables à leur fol, 
à leur climat : il ne manque point de 
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marchands Grainetiers à Paris ; rien 
cependant de plus difficile que d'être 
fervi fidèlement ; dans ce cas , la plu- . 
part de ces Marchands font trompés 
eux - mêmes par les gens de la cam- 
pagne , auxquels ils s'adreffent avec 
confiance pour leur approvifionnë- 
ment , & il leur eft impoffible , malgré 
une habitude exercée de diftinguer 
une vieille graine d'avec une nouvelle, 

. ni celles qui * appartenant aux rameaux 
«u tiges inférieures, font moins bien» 
nourries , ou ne font pas a fiez, mûres, 
ni celles de certaines variétés qui ont 
entr'clles une reffemblance parfaite ; 
qu'on ne foit donc pas étonné s'il , 
arrive que fou vent plus de la moitié 
des femcnces qu'on achète ne lèvent 
point, lèvent peu, ou donnent quel* 
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quefois d’autres plantes fur lefquellei 

en ne comptoit nullement. 

« 

Il exifte bien quelques pierres def 
couche pour s’afluret cju’une graine 
eft de bonne qualité : on la jette dans 
un verre rempli d’eau 3 la mauvaife 
fumage s la médiocre defeend lente- 
ment > la fupérieure fe précipite tout 
d’un coup , &: c’eft celle qu’il faut 
femer j il eft pofïibîe de juger encore! 
qu’une graine lé/era , en la mouillant 
& la tenant dans un endroit couvert 
& un peu chaud , apres quoi ori 
voit à l’oeil ou au microfcope , fi elld 
eft germée } mais toutes les graines ne 
fauroient fubir de pareilles épreuves , 
te encore ces épreuves font elles 
équivoques , il vaut mieux s’enjtenir 
aux femçoccs qu’on atécoltées. 



22 . Economie 
Toutes les plantes viennent de fe- 
mence : elles en produifent à leur 
tour ; c’efl: ainfi qu'elles fe perpé- 
tuent j mais il faut , pour cet effet , 
une fécondation préalable : les organes 
néceffaires à cette fécondation , fe 
trouvent tantôt dans la même fleur, 
tantôt dans des fleurs différentes du 
même individu , ou bien encore fur 
des individus féparés î mais la fécon- 
dation n’a pas feulement de l’influence 
fur la femence , elle en a auffl fur le 
fruit , fans cependant l’exercer fur la 
conftitutiou phyfique d’un végéral 
qu’on propager oit par toute autre 
voie que par celle des femis. 

. Si la bouture, la marcotte, le dra- 
geon, dont la nature, abandonnée à 
les feuls efforts , fe ferc également 
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comme des femis , pour régénérer 
l’epèce, & que l’art a fu mettre à 
profit pour jouir plus promptement 
des richefles du règne végétal, fi c$s dif- 
férens moyens réproduéteurs donnent 
des individus entièrement femblables 
entr’eux, le principe de leur répro- 
duétion diiïeminé dans tout le corps 
de la plante, s’affoiblitinfenfiblement, 
& diminue de force végétative , à 
m^fure qu’il approche de celle de fon 
extin&ion j enfin il ne paroît pas aufli 
vivace que celui des mêmes individus 
originaires de femence, d’où il fuit 
qu'en général une pellérité qui a eu 
pour père primitif une branche , une 
tige ou une racine , ne prolonge 
jamais aufli long-tems la durée de fon 
4ïifience, que fi elle ctoit duc à U 

* i 
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graine, à ce dépôt précieux & na* 
turel de la multiplication , dans lequel 
toute l'énergie de la xéprôdu&ion fd 
trouva raffembléè. 

Cette explication fur les caufes 
de la dégénération de beaucoup de 
végétaux qui éprouvent des change* 
mens fucceffifs dans la qualité, dans 
le produit & même dans 1a forme * 
font ceoendant attribués tous les 
jours à i'épuifement du terrein , 4 11 
nature des engrais, & aüx différentes 

méthodes de culture 5 mais la bonne 

\ 

Ferrftière penfe que ces circonftam- 
ces* ne jouent pas toujours le prin- 
cipal rôle , & qu'on peut les préve- 
nir en partie en renouvellant de 
tems en tems les efpèces par rem- 
ploi de la graine > fur- tout, quand on 

s’apperçoic 
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$*apperçoit de quelqu'affoibliflement 
dans la végétation j ainlî les plantes 
& les arbres qui peuplent aujour- 
d'hui Tes jardins viennent originaire- 
ment de graines. 

Les mêmes foins qu'elle avoit pris 
pour fe procurer des races choifîes 
en volailles 8c en bettiaux , la rendi- 
rent é^lement circonfpeéle fur le 
choix des efpèces . dont elle défi- 

N 

roit garnir fon clos , puifquil faut 
autant d'attention, de place 8c de fu- 
mier pour n'obtenir que de mauvais 
plants 8c de mauvais fruits : M.deVille- 
morin, dont le commerce repofe fur 
les bafes du favoir, de*la bonne-foi, 
de la bienfaifa.nce 8c du patriotifme, 
s’empreffa de féconder fes vues en 
lui adreflant un alïortiment complet 

B 
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en ce genre : profitant enfuite de Tes 

\ « 

confeils , elle s’eft impofé la loi de 
recueillir elle-même toutes les grai- 
nes auxquelles fon canton eft favo- 
rable, de manière qu’elle n’en achète 
prefque plus maintenant , & que dé- 
formais elle eft plus aflurte de l’age 

à 

de de la qualité de ce qu’elle sème. 

Communément on laide les plus 
beaux pieds monter en gra::i?s , S z 
deux à trois fuffifênt pour l’entretien 
d'un jardin de la plus grande étendue, 
quand il ne s’agit d’aucun commerce 
à faire *, mais ‘cette quantité eft infuffi- 

fante pour les befoins de la bonne 

* 

Fermièrequi fait entrer la diftiibution 

t g a ^ 

gratuite des graines aux habitans de 
fon canton , au nçmbre des fervices 
qu’elle leur rend à tou: moment : elle 
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ne fauroit donc trop en avoir, & les 
précautions du jardinier, foit pour les 
ramafler , foit pour les conferver , 
foit pour les employer, méritent bien 
d’être indiquées ici en abrégé : elles 
ferviront de plus en plus à le ca- 
fa&érifer. 

Une plante ifolée, deftinée à propager 
Ton efpêce , ne produit prefque. jamais 
un effet agréable à la vue j & on peut 
oublier de lui donner les foins qu’elle 
exige, ou de l’arracher quand elle eft 
au point de maturité convenable j. le 

Jardinier a pour principe de réferver 

* • » 

dans l’endroit le mieux expofé du 

; / 

clos une ou plufîeurs planches qu’il 
change tous les ans pour fes porte- 
graines , fur-tout quand ils font d’ef* 
pèces différentes > & que la tranf* 

Bij 
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plantation n’eft pas préjudiciable à 
lçur végétation , ce qui forme une 
forte de pépinière générée pour les 
plantes, plus commode à gouverner; 
on l’arrofe %uand le tems l’ exige , 
on foutient les tiges fatiguées par les 

vents ; on les ralfemble quand elles 

/ 

s’étalent trop , on enlève toutes les 
feuilles inutiles qui concentrent fou- 
vent la fève dans le pied , & le fait 
pourrir; on défend la graine de la 
voracité des oifeaux , & autres ani- 
maux deftruéteurs qui en font très- 
friands , par des épouvantails , par 
des pièges & des appâts d’une effi- 
cacité reconnue. 

Les procédés employés après cela 
pour la récolte ou la confervation 
de la graine, ÿoptés par ceux mêmes. 
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qui s’occupent de ces objets fous- les 
rapports de commerce , ne font pas 
la régie de fa conduite à cet égard-; 
fes obfervations particulières lui en 

ont fait découvrir de meilleurs à fui- 

* * ‘ r 

vre > il fait j par exemple, que le même 

» # 

pied donne deux qualités de graines 

* 

différentes , que la tige du milieu qui 

♦ \ 
mûrit Ta première fournit la plus par- 

* F* 

* 

faite Sc la plus hâtive , que les fom- 
mités latérales , forment la. fécondé 

* •- t * « à 

toujours inférieure ; il fait encore que 

• • . 

gardées dans leurs capfuîes ou enve- 
loppes , 2c fufperidues en paquets- 
dans un endroit fec 2c aéré jufqu’aù 
moment de s’en fervir , ces graines 

eonfervent encore mieux leur force 

* • • > ’ ’> 

reproductive , que celles qu’il faut 

débarrafler de leurs capfuîes aufîitofc 

«« • • • 

B ii| 
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leur point de maturité , pour éviter 

'qu’elles ne deviennent la proie des 

/ * 1 . * * 

infeéles , doivent être battues fur un 
tonneau défoncé, que la première qui 
' tombe eft fouvent la plus féche , la 
plus mûre, tandis que la fécondé, quoi 
que fon faffe, ne la vautpas à beaucoup 
près : qu’enÊn la graine une fois fé- 
parée de la goufle j vannée & expofée 
au foleil , demande à être mi fe en 
facs exactement fermés , étiquetés 8c 

- • • s 

placés, daus 1^ lieu de la maifon le 
plus propre , lé plus frais 6c le plus fec. 

A l’égard des fruits mois 8: pul- 
peux deftinés à reproduire leurs ef- 
pèces,il faut toujours choifir parmi 

les plus beaux &les mieux nourris qui 
* * ' 

ont paffé le terme ordinaire de la ma- 
turité ,vu que leur chair eft deftinée à 
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perfectionner les femences 5 fi ce font 
des melons , par exemple , le Jardinier 
prend ceux qu'on a laides pourrir ex- 
près dans la melonière, parce qu'ils 
produifent un fruit qui a plus de 
finefle > fi ce font au contraire des 
pommes , des poires , il ramaflfe dans 
un coin du fruitier , celles qui pourrif- 
fent à la fin de l'hiver pour en tirer 
les pépins qu’il préfère à ceux qu’on 
récolte fur la table , ou qu'on va 
chercher au preffoir. 

Tous les procédés imagines pour 
accélérer la maturité des herbages , 
des légumes, des racines & des fruits, 
pour prolonger la durée de quelques- 
uns dans leur état de verdeur pendant 
toute l'année, ne font pas étrangers à 
la bonne Fermière* nous avons fait 
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'mention., dans la fécondé Partie de cet 
Ouvrage, de ceuxqu’elle employoit. 
Mais que Ton paye cher de pareils 
avantages ! Après avoir calculé ce que 
ces procédés coûtent de foins , de 

tems 8c de frais, elle y a renoncé, 

<* ' « 

d'ailleurs , ces jouiffances à contre- 
tems, déterminées plutôt parla vanité 
que par les befoins réels , ne flattent 
que l’œil & non le goût -, les plirs 
douces , félon elle, font toujours celles 
que la Providence a mis à la portée 
de tous les hommes. 

Ne voulant devancer aucune faifon, 
elle attend fans impatience que le • 
moment de fèmer 8c de planter foit 
venu pour le climat 8c le fol dii 
pays quelle habite ; elle prolonge au- 
tant que faire fe peut Tufage dès lé- 


* 
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gumes frais par des foins &: des plan- 
tations fucce^ïîves , combinés tou- 
jours avec les localités} & ces reflour- 
ces ménagées , la conduifent infenfî- 
blement à l'époque où l'on ne peut 
fe fervir de la plu^rt que dans 
. un état fec : alors elle s'occupe à 
mettre en pratique les moyens fuf- 
ceptibles de leur eonferver dans cet 
état toutes les propriétés poflibles. 

Les hommes opulens trouvent néan- 
moins un grand plaifir d'avoir forcé U 
nature à couvrir leurs tables de difFé- 
rens fruits ou légumes dans le tems 
» qu'elle femble par-tout ailleurs en- 

v 

gourdie ^eh bien , leur dit la bonne 
t Fermière} « jouiflez à votre manière,, 

i » confidérez ces fruits avec admira- 

» tion j moins preffée que vous, je fç- 

• . * .» 
r , . 

/ 
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« rai amplement dédommagée de leur 

i 

« attente , je les mangerai plus tard , 

\ 

« & dans un tems pour lequel ils font 
as deftinés j alors ils auront leur per- 

35 feétion, leurs Tues 2c leur qualité : >> 
aflfez fage pour fe contenter de ce que 
la faifon lui fournit, elle n’a donc 
pas la foiblclfe d’envier aux riches 
leurs fruits précoces , infipides & 
fouvent mal-fains. 

Perfuadée; quoi que l’on en dife , 
que les labours ne fauroient jamais 
'tenir lieu d’engrais , 8c qu’il faut ea 
'employer plus ou moins pour tous 
les végétaux, elle fait fort bien que 

A 

le fumier n’opère pas lui feul l’ac- 
croififement, qu’il faut encore le con- 
cours des cloches , des chatfis , des 

• • 

paillaffons 8c des litières pour hârer 
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la germination des femis , faire ac- 
quérir aux plants une vigourcufe végé- 
tation, & les mettre à l'abri de l'aétion 
des vents, du froid ou du foleil j mais 
encore une fois , c'eil le fetfl fecours 
qu'elle invoque , parce que fans cette 
violence faite à la nature , quelque- 
fois trop lente à nous donner fes 
bienfaits, onne jouiroitque trcs-impar- 
faitement du bénéfice de fon potager. 

Les abeilles, fi précieufes fous tou* 
les rapports , & dont on ne fauroit 
trop encourager l'éducation , font une 
des branches de l'Économie rurale , à 
laquelle il étoit facilement pofïible de 
rendre fon premier état florifiantj cette 
richefie a prefque difparu du Royau- 
me par les abus du régime fifisal qui 
impofoit les habitans des campagnes 

j 

• » 

/ 


Digitized by Google 



36 Économie 
en proportion du nombre des ru- 
ches qu'ils avoient, les faififfoient &: 
les brûloient meme quand les prépo- 

fés ne trouvoient pas dans le mobi- 
• • 
lier des contribuables la fomme qu'ils 

venoient leur arracher. 

Pour faire profpérer cet infe&e 
dans fes terres , la bonne Fermière 
a eu foin de couvrir les endroits va- 
gues & incultes * les ados des chemins, 
de ferpolet, d'origan, de menthe & de 
beaucoup de plantes aromatiques fur 
lefquelles les abeilles aiment à buti- 
ner ou à fe repofer , qui fleuriflent 
dans les différentes faifons , fe re~ 
fernent d'elles - mêmes , & croiffent 
fans culture ; de planter fous leur 
auvent de la lavande , de la faiige , 
du romarin , du thym , dont la ver- 
dure 
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dure éternelle leur plaît infiniment : 
elle a eu également attention de plan- 
ter près des ruches des cerifiers , des 
pommiers auxquels les eflains qui vien- 
nent en Mai s’attachent volontiers 5 
mais cela ne leur fuifit pas ; elles de- 
mandent des alimens en quelque forte 
plus gras : elle a foin encore pendant 
l’été de ramaffer tous les fruits tom- 
bés, poires , pommes, prunes, pour 
en compofer, avec de la lie-de-vin, un 
raifinet dont elles font très -friandes; 
on en met deux fois par jour fur 
l’ouverture de la ruche , ' Sc les 
mouches viennent s’en nourrir; alors 
elles ne mangent plus leur miel, elles 
l’augmentent au contraire ; tout prou- 
ve enfin qu’elle a lu avec profit & le 
fraité complet fur les abeilles par M* 
Éc. RUR. Tom , K. C 
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l!Abbé Délia Rocca , & le mémoire 
adreffé à la Société Royale d’Agri- 
culturc 3 par Madame Gacon d’Hu- 
mieres . Son attention , en un mot , 
fe porte fur tous les objets 3 aucun 
ne lui échappe 3 par exemple elle, ne 
laifle pas fubfifter une plante 3 pas 
un arbre couvert de moufles, qu'elle 
ne les fafle arracher ou frotter avec 
des . ^éponges imprégnées de décoc- 
tions amères & fétides 5 ce font en 
outre autant de circonflances qui at- 
tirent les pucerons & d’autres in- 
fectes 3 une fois éclos, leur deftruc- 
tion eft difficile & leurs ravages af- 
freux : familière avec la ferpette , elle 
ne fe promene jamais qu’elle ne trouve 
quelque chofe d’inutile ou denuifible 
àretrancherj labeche&le rateau, qui 
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font dans les jardins ce que la charrue 
& la herfe font dans les champs j ne 
laififent pas que d'être fufceptibles de 
quelques variétés félon leurs ufages 
& la nature du fol 5 elle a encore 
rend j ces inftrumens effentiels plus 
commodes. 

. Nous avons déjà dit que le jardin 
delà bonne Fermiere offroit plus de 
Fmplicité que de magnificence, fon 
étendue elt proportionnée à celle du 
bâtiment & a naturellement toutes 
les exportions de maniéré à pouvoir 
faire fructifier les divers genres de 
végétaux propres à fatisfaire tous les 

befoins j c'efi: un quarré long ; le fol 

* 

eft plus bas que le rez-de-chauffée de 
la maifon > on y defcend par une ter- 
ralfe > deux puits creufés aux deux- 

Cij 
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extrémités portent , au moyen de ri- 

% 

goles qui aboutilTent à des tonneaux 
pour recevoir l’eau , de quoi arrofer 
par-tout j car îa fécherefle eft, après 
les vents , le plus grand fléau des 
plantes , 3c fur-tout de plantes pota- 
gères : les allées permettent à deux 
perfonnes de front de s’y prome- 
ner, 3c font couvertes de platres- 
bandes ou bordures. 

Chaque quarré eft divifé en dif- 
ferentes planches égales, &: partagées 
par des (entiers d’un pied de large} 
ü elt aifé de juger, d’après cette dif- 
poftion générale du clos de la bonne 
F ermiete,qu’e]le peut déco u vrir de fon 
appartement tout ce qui s’y pafie 5 ce 
clos renferme tous les jardins auxquels 
a dQûBc des noms particuliers fui- 

4 t 
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vont les objets qu’on y cultive > ils 
ont chacun des afpe&s & un carac-r 
tère de fol qui conviennent aux pro- 
ductions qu’elle veut en obtenir} l’en- 
femble forme donc huit divisons, le. 
jardin d’ornemert ou de fleurs \ le 
jardin de botanique ou de plantes 
médicinales , le jardin maraîcher ou 
d’herbages , le jardin Iéguminier , le 
jardin potager , le jardin pépinière , 
le jardin fruitier , enfin le jardin ver- 
ger; une idée que nous donnerons de 
la culture , de la récolte, des ufages, 
8c des propriétés des plantes qu’elle 
adopte , fera une nouvelle preuve de 
refprit d’ordre 8c d’économie qui cor> 
tinue d’animer la bonne Fermiere. 



9 

42. Economie 

p 

ARTICLE PREMIER. 

Jardin de Fleurs. « 

Les amateurs de fleurs, ceux qui 
prennent un foin extrême à les cul- 
tiver , ont été peut-être plus utiles 
à l'agriculture, qu’on ne le croit com- 
munément , fans leur patience , fans 
leurs travaux aflidus j on ignoreroit 
encore aujourd'hui jufqu'à quel point 
il eft poflible de perfe&ionner une ef- 
pèce, Toit pour la beauté de fa fleur, 
foit pour la qualité de Ton fruit î la 
bonne Fermiere eft donp bien éloi- 
gnée de défappiouver cette paflion, 
fous tous les rapports pour les jar- 
dins de ce genre ; d’ailleurs, il y a eu 
des florimanes dans* tous les teins 5 
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l’hiftoirenous apprend que Sémiramis 
avoir tant de goût pour les jardins , 
qu'elle en avoit établis jufques fur 
le comble de Tes palais , avec tant 
d'art & de magnificence , qu'ils paf- 
fèrent alors pour une des fept mer- 
veilles du monde 5 on fait encore 
qu'un grand per fon nage, s'amufantun 
jour a marcotter des œillets , quel- 
qu'un de fa fuite furvint , qui , regar- 
dant cette occupation indigne du hé- 
ros , laiffa échapper des paroles peu 
mefurées 3 & donnèrent occalïon à 
Mademoifelle Scuderi de faire ce 
quatrain. 

s 

En voyant ces oeillets qu’un illuftre Guerrier 
Marcotte d’une main qui gagna des batailles , 
Souviens-toi qu’ Apollon bâtiffoit des murailles. 
Et ne t’étoanc pas «jue Mars foit Jardinier. ; 

Civ 
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-La bonne Fermiere avoit jufqu'icî 
infpiré Se très-bonne heure à Tes 
enfans des goûts trop folides , pour 
avoir beioin un jour de les prémunir* 
contre la patiion des fleurs > cepen- 
dant ayant obferve , dans Tes filles 
particulièrement, une grande difpofi- 
tion à en parer leur feiti , ainfi que 
.la chambre ou elles couchoiertt , la 
tendrelïe de la me e crut devoir tem- 

9 

pérer cette efpece de befoin , en leur 
traçant le tableau des malheurs qui 
pouvoiçnr en être la fuite. Chargé de 
la fonction 'a plus noble , la plus in- 
téreflante de la nature , la fleur a été 
enrichie de tous les rons; elle s’efl: 
plu , pour ainfi dire, à la relever au- 

< w 

defliis de toutes fes autres produc- 
tions , «par la beauté * la vivacité des 
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Couleurs , l’élégance des formes > la 
douceur des parfums; mais cette 
fleur fi flatteufe pour tous les fens , 
communique fouvent , par fes exha- 
laifons, des impreffions douloureufes, 
qui deviennent la caufe de maladies 
& d’infirmités ; je vais vous citer , 
mes enfans , quelques exemples , leur 
dit la bonne Fermicre , pour vous 
faire voir que larofe 8c la violette que 
vous chériflH tant , peuvent donner 
la mort ; depuis Cette leçon 3 elles 
viennent admirer les fleurs &rles bif- 
fent fuivre leur deftin ordinaire., celui 
d’orner les parterres , & de noyer 
leurs corfpucules odorans dans l’at- 
mofphere. * 

La portion du clos détaillée au 
jardin de fleurs , tient à ta maifon 

C Y 
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&: dans le nombre que la bonne Fer- 
mière y cultive , elle a toujours foin 
de préférer celles , qui , indépendam- 
ment de leur forme agréable , de 
l'éclat de leur couleur , ont un de- 
gré plus ou moins grand d’utHité , 
& peuvent fe fuccéder les unes aux 
autres , de maniéré que , même pen- 
dant l’hiver, fon jardin ne foit pas 
nud j les bofquets , les filions , les 
cabinets de verdure , les boulin- 
grains , les baflins , les jets - d’eau , 
les cafcades font fans doute des dé^ 
corations fort agréables 5 mais la pro- 
menade des champs la fatîsfait davan- 
tage ; elle y découvre des beautés 

toujours nouvelles, Sc ne f: cri de pas 
•- au pur afpeél, pour le plaifir exclufif 

4’ un feul inlhnt, une grande étendue 
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* » 

de terre , qui , mieux employée j peut 
rapporter de quoi fe nourrir 5c fe 
vêtir. 

Il feroit du moins à delîrer qu'on 
pût faire fervir cet étalage de l'or- 
gueil à l’inftru&ion publique > la bonne 
Fermière a lu avec un grand intérêt , 
dans la feuille du Cultivateur , que 
M. Anpenot , Jardinier - Fieurifte , 
à Paris, Fauxbourg du Temple., a 
difpofé fon jardin de maniéré à pré- 
senter la carte du Royaume divifé 
en fes quatre - vingt - trois Départe - 
mens ; ce total peut donner une idée 
d'un Semblable arrangement pour les 
jardins plus étendus 8c deftinés à l'inf- 
truélion des jeunes gens , qui trou- 
veroient en même tems dans chaque 
partie de ter rein , représentant ccs 

C vj 
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Départemens , les plantes particil-* 
lieres qui croiffent dans ce même 
Département, & celles, fur tout qui 
font cultivées; mais elle en revient 
continuellement aux jardins utiles ,à 
ceux des habitans des campagnes & 
aux vers de M. Fontanès : 

Cultivons les lilas , multiplions les rofes , 

Et nous verr®ns jouir l'indigent avec nous , 

* 

Il nous donne fes foins, il aura nos plaiiîrs. 

Dans le nombre des plantes véri- 
tablement utiles, il en exille quelques- 
ynçs qui peuvent, par leurs fleurs, 
leurs fruits ou leurs feuillages, embe!-. 
iir les parterres } &: ce font celles - là 
qui garni/Tent le jardin d'ornement , 
|a plupart font annuelles ; mais pour 
CJ3 prolonger la durée , la bonne Fcn? 
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rniere m’emploie cependant ni am- 
phithéâtre , ni gradins, ni couvertes 
Tes foins fe concentrent dans les dif- 
férews moyens de les propager j fi c'eft 
par les femis , nous en avons déjà 
fait mention s fi c'eft au contraire 
par les oignons., voici quels ils fontj 
elle ne les fait lever que quand la 
tige ou la fane font féchées s & dis 
qu'ils font hors de terre , on les étale 
fur quelques planches pendant huit 
à dix jours pour les refluer, après 
quoi ils font remis dans des paniers 
fufpendus au plancher , en obfervant 
rie ne point détacher les cayeux des 
gros oignons auxquels ils font uni9 
avec leurs pellicules } mais avant de 
Us planter , on les nétoye , on les 
épluche 8c on examine s'il ne f* 

\ V - 

\ * 
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trouve pas des endroits pourris o^i 
rongés, qu’elle coupe jufqu’au vif 
pour en réparer ce qui eft altéré. 

Rojzer. 

Cet arbriflfeau a bonne grâce 
dans les plates-bandes des grands par- v 
terres , formé en buiflon , bien garni 
depuis les pieds jufqu à la tête , & 
chargé de fleurs en Juin & Juillet ; il 
produit dans cet endroit un fpe&a- 
cle fort agréable à la vue. 

Qui peut voir une rofe entrouverte 
aux rayons du foleil nailfant, fans éprou- 
ver une douce fenfatioa qui le porte 
vers elle : c’eflla reinedesfleurs , puif- 
qu’eile l’emporte fur toutes les autres, 

& par fon odeur &c par Ton port & 
par fcs couleurs > mais maiheureufc- 
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tnent, Iorfque le bouton commence 
à fe former, elle s’épanouit & meurti 

► Eîîc a vécu cc que vivent les rofes , 

L'efface d’un matin. 

La plupart des rofîers font origi- 
naires des pays étrangers ; ils fup- 
portent bien le froid , & fe p’aifent 
à Fafr libre : on peut multiplier toutes 
les efpeces par boutures ou par mar- 
cottes, il fuffit de les planter à un 
demi-pied de profondeur , de les ar- 
rofer d’abord pour en avancer la re- 
prife , Se après qu’ils font repris , de 
les biner de tems en tems pour leur 
faire prendre une belle croiffancc : 
les plantes que l’on multiplie par 
marcottes font moins fuiettes à pouf- 
fer des re’ettons de leurs racines que 
celles enlevées aux pieds des vieille* 
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plantes , ce qui doit les faire préférer** 
parce que l’on peut les contenir dans' 
un plus petit efpace, & qu'elles fleu- 
xilfent plus abondamment. 

Parmi les efpeces de rolîers culti- 
vés dans les jardins , la bonne Fer- 
mière n'admet que celles dont les 
fleurs, indépendamment de leur agré- 
ment , ont une utilité quelconque ; 
ori fait que les rofes pâles mondées 
& féchées font un peu laxatives , 
qu'on en prépare un fyrop compofé , 
fort bon pour les enfans j & que la 
tofe de Provins, d'un parfum moins 
fuave, n'eft pas moins eftimée dans 
les jardins, à caufe de fa propriété ab- 
solument différente de la première. 

« \ 
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Lilas f Syringa. 

Le lilas, qçt arbriffeau à fleurs, eft 
jrès - anciennement cultivé dans 1er 
jardin de la bonne Fermiere > il y 
en a deux variétés qui ne diffèrent 
pas feulement par la couleur de 
leurs fleurs , mais aufli par la forme 
de leurs feuilles : il s'élève à la hau- 
teur de dix-huit à vingt pieds dans 
un bon terrein. 

Le fyringa a suffi fon agrément 
, dans un jardin ; l’odeur ^de fa fleur 
8c la forme de buiffon qu’il prend 
quand il eft bien conduit ne le ren- 
dent nulle part indifférent i cet ar- 
briffcau , à la vérité , eft relégué au- 
jourd’hui dans les touffes de bofquets 
qu’il parfume $ on le multiplie pat 
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graine ou par drageons enracinés ; 
toutterrein* toute expolitionlui con- 
viennent. - - 

« 

Jafmin & Chèvrefeuille . 

Les lieux propres à placer le jafmin 
font ordinairement les murs ; on en 
fait des efpaliers tout entiers ; fes 
branches bien paliffées produifent un 
• très-bel effet , Sz fervent d’une affez 
agréable décoration en boule > il eft 
' étonnant que cet arbriffeau qui flatte 
la vue 8^ l’odorat 3 foit tombé en 
défuétude } la bonne Fermiere ne dé- 
fefpère point qu’il ne revienne à la 
mode. 

On le multiplie de marcotte & de 
bouture : lorfque c’eftpar la première 
yoie, onchoifit les branches les moins 
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hautes , puis on fait en terre de pe- 
tites rigoles près l’endroit d’où elles 
^fbrtent, on les y couche, on les 
couvre de terreau frais , puis on 
les arrofa : ces marcottes reftent 
fix mois à prendre racines ; on les 
lève en Septembre pour les planter 
à une bonne exposition : par bou- 
ture, au contraire, on choilît les 
branches les plus nouvelles, les plus 
imies, on les coupe de la lon- 
gueur d*un demi - pied , & on les 
fiche pendant -fêté à quatre doigts 
de profondeur dans des pots ou des 
baquets remplis de terre crible'e, 
Aromprimée 8c arrofée , qu’on met à 
Fabri du froid jufqu’au printems fuî- 
Yant qu’on les transplante. 

• Oa mêle communément le chèvre- 
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feuille avec le jafmin , &: d’autres 
arbrifTeaux à fleurs pour la variété; 
mais feul en palliffade , en buiflon, 
&: au pied des arbres * il donne du 
relief à un jardin d'ornement j en le 
propageant par femence 3 fa graine 
refte un an avant de pouffer : mais 
elle n'exige aucune culture particu- 
lière ; on met les jeunes plantes en 
pépinière , ou on les Iaiffe pendant 
deux ans pour leur donner je tems 
d'acquérir de la force ; après quoi oa 
les place à demeure. 

Pivoine 3 Iris . 

Dans le très - grand nombre de* 
plantes connues fous le nom de pi- 
voine , elle ne cultive que la mâle &: 
la femelle. Tune pour fes fleurs, l'airï 
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tre pour fes racines > elles font d’ufage 
en médecine ï d’ailleurs leur belle ver- 
dure fait un bel effet à l’ombre > car, 
généralement parlant * elles n’aiment 
point le grand foleil } il faut les mul- 
tiplier par la femence , quand on veut 
avoir des fleurs doubles > mais le 
moyen le plus ordinairement prati- 
qué, parce qu’il cft. le moins long, . 
confifte à employer les racines qu’on 
divife & qu’on plante en automne* 
La pivoine a été célébrée en mé- 
decine dans les tems les plus reculés} 
le refpeéf: qu’on lui portoit donnoic 
lieu à des cérémonies religieufes au 
moment où on l’arrachoit de terre > 
fes fleurs , fes femences & fes ra- 
cines font encore vantées aujour- 
d’hui , particuliérement dans tout* 



5?> É C O N O M I b 

les maladies qui dépendent de BX* 
ration du genre nerveux : on porte 
la racine en amulette pendue au colj, 
& on a dure que c’eft le pl us 
Tant antifpa (modique que 1 antiquité 
nous ait tranfniis. 

C’eff dans la racine d’iris que re- 
ndent les propriétés pour lefquelle 5 
on employé cette plante en méde- 
cine 5 fes fleurs font de plufletirs cou- 
leurs, &: reflemblent à l’arc-en-ciel > 
ce qui leur a fait donner le nom d’iris» 
elles font un bel effet dans les plates- 
bandes des grandes allées par la mafle 
arrondie de fes feuilles , par les tiges 
qui s’en élèvent, par la couleur Se la 
ligure pittorefque de fes fleurs. 

La racine defféchée & réduite en 

V 

poudre eft un bon flernutstoire » la 
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bonne Fermiere s'en fertpour purger 
les pauvres , menacés d'hydropifîe , en 
la mettant infufer à la dofe de deux 
gros dans un verre d'eau : on tire des 
fleurs fraîches de cette plante , qui ne 
• demande aucune culture particulière, 
une efpece d’extrait, ou de pâte verte, 
nommée vert d’iris , dont on fe fert 

pour peindre en miniature. 

♦ • - 

Tulipe , Jacinthe. 

Comme la paflion pour les tulipes 
eft aujourd'hui fort modérée , & 
qu'elle n'a jamais été celle de la bonne 
Fermiere, elle ne la cultive que comme 
les autres belles fleurs qui ne deman- 
dent que peu de foins & de dépenfes. 

La multiplication des tulipes , par 

femençe, eit le feul moyeu de ga- 
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gner des variétés ; mais ce moyett 
toujours long, n’eft ordinairement 
pratiqué que par les Fleuriftes de pro-* 
feflion , qui fondent Tefpoir de leur 
bénéfice fur la manie qui exifte en- 
core chez quelques amateurs de ces 
fleurs- Auffitôt que les oignons font 
fecs , on en fépare les cayeux attachés 
par leur bafe au gros cayeux > & c'eft 

le fécond moyen de multiplier les 
tulipes , b. aucoup plus prompt que 

celui des femences ; il n'augmente 
pas le nombre des variétés, mais feu- 
lement les individus des variétés exif- 
tantes» 

On plante les cayeux en pépinière 
à deux pouces diltance les uns 
des autres, & â une profondeur re- 
ktiye à leur groifeur > les unes fieu- 

riflent 
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rifTent dès la première année , les 
autres les deux années fuivantes : on 
les retire de la pépinière , on les 
p ace avec les gros oignons lorlqu ils 
font en -état d'y figurer. 

C'eil aux elpèces {impies pii*on 
eft redevable de presque toutes les 
jacinthes qui joaiffent d'un grand 
nom parmi les Heurs les plus in- 
térefTantes ; l'œillet féal peut leur 
difputer la fuavitc de l'odeur ; il n'y 
en a point non plus dont la jouif- 
fance foit auifi longue. 

Si l’on déliré que les oignons de ja- 
cinthe prouüifent beaucoup de cayeux, 
il faut les planter à quatre ou cinq pou- 
ces de profondeur > plus avant, ils en 
donneront moins, mais ils fcconfer- 
veroac plus long- tons en bon état. 

D . 



Ci Économie 

Anémones & Renoncules . 

Ces deux belles fleurs qui paroif- 
fentenmeme tems, 8 e annoncentle re- 
tour du printems , font l’ornement des 
jardins : la culture les a tellement fait 
varier , que fi un amateur defiroit pof- 
féder tous les individus de chaque va- 
riété, leur nombre excéderoit trois 
cens , & chaque année la nomencla- 
ture pourroit encore augmenter 5 
mais que de foins, de travaux 3c de 
patience il a fallu pour mctamor- 
phcfer les anémones 3c les renon- 
cules fîmples en anémones' 8 e en 
'"renoncules doubles , pour leur faire 
acquérir les couleurs brillantes dout 
elles font décorées I . . 

Lerfquc les planches font bien k- 
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bourées 8cdreffées, ou trace au cor- 
deau le nombre de rangs convena- 
bles diftant de fix pouces l’un de 
l’autre , 8c on y plante les racines ou 
les pattes d’anémones à cinq ou fix 
• pouces d’intervalle enrre chaque , 8c 
à dix-huit lignes au plus de profon- 
deur , ayant l’attention qoe.l œil foit 
en-deflfus : la planche une fois garnie 
eft recouverte d’un ou de deux pou» 
ces de terreau ; on y jette de la paille 
ou des feuilles pour les préferver du 
froid; quelques arrofemens, jufqu» 
la floraifon 3 ne nuifent point. 

Le Jardinier de la bonne Fermière 
‘ a remarqué quil étoit inutile de mettrè 
les pattes dans l’eau avant de les plan- 
ter : que cette coutume , loin d’être 
avantageufe, étoit abufive, & qu’il va- 

Dij 
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loit mieux arrofer quelques jours avant 
la plantation, à moins cependant que 
la terre préparée ne fût abfolument 
sèche } car , .pour peu qu'elle ait 
d'humidité , elle fe communique à la 
patte, qui s’enfle par progreiïion, & 
n’efl: pas dans le cas de pourrir. La 
fane deflechée avertit le Jardinier 
qu'il eft tems de la tirer de terre : fï 
on la levoit plutôt , il refteroît dans 
la patte une humidité fuperflue qui la 
porteroit à la pourriture. 

Les fleurs doubles font l'ob et des 
vœux du Fleurifte, & c ell à elles 

t 

qu'il con acre fes foins ? pour les ob- 
tenir de la nature, il h lolîicite par 

les rr r/aux les ’ - us alfidus ; ainfl, la 

• . • ) 4 

renoncule double doit être la plus 
précieufç . cependant elle n'eft pas 


j 
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la plus cultivée, parce que le redou- 
table ennemi de toutes les beautés , 
le tems, altère 8c ruine Tes traits en 
peu d'années, fans que tous les fecours 
de l 1 art puïfîenten réparer la dégrada- 
tion; on lui préfère donc la renoncule 
à fleur femi-double. 

Le tems 3c la manière de cultiver 
la renoncule, le traitement conve- 
nable au jeune plant, la rerÆ propre 
pour cette plante, en un mot toute 
fa culture, font les' mêmes que pour 
l’anémone : elle efc feulement un peu 
plus difficile fur la qualité du terrein-, 
8c demande aafli quelques façons de 
plus ; mais lorfque b végétation efl: 
à fon terme, il faut tirer les greffes 
de terre, les nétoyer, les deffécher à 

i 

l’air,Sc ne les replanter qu’un an après- 
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Jonquilles , JSarc.jfes . 

Ces plantes bulbeufes aiment nne 
terre franche un peu turte , dégénèrent 
& périment dans un fol torE léger . 8e 

t 

fe déplantent tous le§ deux ou trois 
ans , auiTitôt que les feuilles font 
sèches. 

Pour féparcr les cayeux par lefqucls 
elles fe gfciltip’.ient dans le terrein qui 
ne leur convient que médiocrement, 
il eft né ce (Ta ire ds procéder à cette 
opération chique année, afin de pré- 
venir i’annigriéement Sz rallonge-» 

ment des oignons, 

/ 

GLllUts , Oreille-d'ours , 

i • r 

J 

La voie dç femence eft le moyen 
Êjd^ible pour çn varier les efpèces j 


“ 
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il convient d'avoir toujours bonne 
provifion de graine d'œillet* d’appor^ 
ter le plus grand loin dans le choix 
qu'on en fait * 3c de prendre toujours 
celle de la meilleure efpèce j car on 
ne fauroit trop en femer en pleinç 
terre * fur couches , ou dans des ba- 
quets* puifque fouvent il arrive que 
for un millier de pieds, il s'en trouve 
à peine trois ou quatre dignes des 
attentions qu’on donne à cette fleur 
intéreffante. C'elî au printems ou en 
automne que îe femis a lieu * 5c on 
tranfpîante au commencementd'Avril : 
ces jeunes plants crojffent jufqu'à 
l'année fuivantc fans donner de fleurs. 
Lorsqu'ils ont paffé Thiver dans le 
premier état* ils pullulent au pied 
fz pouffent des icjettons du miliçH 
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de la plupart defquels s'élèvent des 
tiges qui produifent des fleurs, 8c 
d'autres qui ne fervent que de mar- 
cottes; on les ombrage quelquefois 
de paiJîafîbns auflitôt qa'ils font plan- 
tés, afin d'en faciliter la reprifc. 

i . 

Dans le mois de juin de l'année 
fuivante, qu’ils ont été plantés, ils 
donnent leurs fleurs; alors on les 
vifite tous , 8e s'il s’en rencontre de 
beaux dans le nombre, on les marque 
pour les marcotter ou les ceilletoner 
au commencement de juillet, & leur 
faire produire , moyennant les foins 
de culture, ces belles fleurs fi efti- 
mées. 

Le procédé pour jouir des œillets 
la plus grande partie de l’année, c’eft 
de faire des marcottes en différens 
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temps , depuis la fin de juin jufqu’au 
mois d’o&obre , félon qu’elles feront 
faites plutôt ou plus tard} les pre- 
mières fleuriront au printems, les 
fécondés en été , 8c les dernières dans 
l’automne > pour en avoir au milieu 
de l’hiver, il fuffit de couper les 
premiers montans. L’œillet de Poète* 
cultivé depuis long - tems , comme 

fleurs d’ornement, le grand & petit 

# 

oeillet d’inde, figurent encore très- 
bien dans les plattes-bandes, pendant 
l’été & l’automne. 

L’œillet eft trdp éloigné de l’étae 
qu’il avoit fur les hautes montagnes 
où il a pris naiflance , pour n’être 
point fujet à quelques maladies ; les 
principales font la* pourriture & Je 
blatjc qu’on peut prévenir aiféir.ent. 
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& auxquelles il eft impoilible de re- 
médier lorfque une fois elles font 
arrivées : on empêche les effets d* 
la première en arrofant la plante 3 
en coupant toute la partie malade 
jufqu’au vif ^ Se la couvrant d’une 
terre fèchc &: légère : les inconvé- 
niens de la fécondé n’ont pas lieu 
û l’œillet eft dans une bonne expo- 
iîtion & à l’abri des brouillards. 

Il ell fouvent encore la proie d’un 
petit infeéte qu’on diftingue à peine 
à l’œil j lorfqu’on voit les feuilles 
collées ou fe courber en fe croi Gmt, 
c’eft un ligne certain de fa préfence > 
il faut alors féparer ces feuilles avfec 
précaution j tremper dans l’eau un 
pinceau mince & léger, & s’en fev- 
yîr pour enlever l’infeéle & tous les 
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Corps étrangers de l'intérieur ; on 
renouvelle fouvent cette opération 
quand on veut conferver Tes œillets 
dans toute leur fraîchejfer. 

Mais les œillets ne font pas feule- 
ment un objet de pure curiofité aux 
yeux de la bonne fermière : elle pré- 
pare avec les plus {impies & les plus 
odorants, un £rop & un ratafiat. 

L'oreüie d'ours fe cultive en petits 
pots, & un théâtre de cinq à fisc 
cents difpofés avec goût, forme un 
coup-d'œil très-riche & très -agréa- 
ble, fur-tout lorfqu'ileft placé dans 

* 

une expolùion où le foleil ne donne 
que quelques heures chaque jour ; 
mais c’elt en pleine terre que cette 
plante occupe une place dans le jar- 

dia de la bonne fermière , qui, moyen- 

* 
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nanc qu'elle met à l'ombre cette 
fleur & IVrofe fouvent, parvient 
à en avoir les plus belles variétés. 

m 

Girofle: y Julie ne. 

Les variétés de la giroflée font 
trop connues pour qu'il foie néccf- 
faire de vanter Ion odeur & fa beauté. 
Le mérite de cette plante eft d'avoir 
de beaux épis de fleurs doubles , 
qui, aux yeux de la nature, font 
un monftre, & aux yeux des fleuriftes 
une perfe&ion j à combien de peines 
8c de recherches ne fe font-ils pas 
fournis pour les multiplier : toutes 
les f?.b»es qu'ils ont débitées à cet 
égard , fe réduifent à ce queTenbom- 
point exeeflîfdes fleurs vient autant 
de l'excellence de U nourriture que 

' , de 
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lie la manière d'être dès faifons, 8c 
que Ton parviendra toujours à faire 
doubler les fleurs, même celles de 
nos champs, au moyen d’une culture 
afiidue 3c des foins multipliés avant M 

après la floraifon , 3c pendant U 

» 

maturité des graines. 

On compte plufieitrs efpèces de 
giroflées qui ont une variété à fleur 
Ample 3c une à fleur double , & des 
fous-variétés diftinguées parles cou- 
leurs : le quarantain , ainfl nommé à 
caufe de fa prompte végétation, 
parce que quarante jours après avoir 
été femé,^ bouton de fa fleur com- 
mence Mprc , de manière à pou-’ 
voir diftinguer s’il fera à fleur double 
ou à fleur fimple. Le quarantain fe 
fème à demeure dans un terrein bierç/ 
Éc« RVRf Tome V y £ 
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préparé $ lorsque les plantes com- 
mencent à marquer, on arrache auflî- 
tôt tous les pieds (impies , & enfuite 
les pieds à fleurs doubles furnumé- 
raires , en ne Iaiflant , dans Fétendue 
de douze pouces, qu'un ou deux 
doubles tout au plusj ils fleuriflen* 
alors beaucoup plutôt que (i on les 
tranfplantoit : toute tranfplantation 
la mieux exécutée, nuit toujours du 
plus au moins à la profpérité d'une 
plante : c'eft forcer , pour ainfi dire , 
la loi naturelle. ' 

Les girofliers vivaces peuvent égale- 

* \ 

ment fe femer en place ,011 oiqu'ils 
ne donnent de fleurs cyjflfchée fui- 
vante : ils en feront fïus beaux , 
plus forts & plus vigoureux. 'Mais 
«1 faut attendre pour les femailloc 
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que le danger des gelées Toit paffé : 
on éclaircit les endroits- trop gar- 
nis , & on leur donne tous les foins 
que les jeunes plants exigent. 

Dès qu’on a obtenu par le femis 
un giroflier vivace X belle fleur double 
d’une feule couleur ou panachée , & 
qu’on defîre en perpétuer & multiplier 
l’efpèce, il faut de toute néceflité 
recourir à la bouture, & la placer 
dans des vafes ou des caiffes rem- 
plies d’une terre douce , muable & 
Jfubfhncielle : l’arrofer amplement, 
afin que là terre fe colle contre les 
fujets, & s’y unifie de toutes parts J 
avant ou après l’hiver, chaque bou- 
ture eft retirée & mife féparémçnt 

# — i 

dans des pots. 

Mouiller les giroflées dans îestemo 

EU 
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de féçhereffe 5 les tondre pour Ieuc 
faire pouffer de nouveaux rameaux,, 
c'eft tout ce qu'elles exigent} quel- 
ques pieds vigoureux, aprèsavoirceffé 
de fleurir, font quelquefois une ou 
plufieurs branches,- & fubfiftent une 
troifième année. 

La giroflée de Mahon eft une petite 
quarantaine à fleurs Amples, ou quel- 
quefois doubles , d'un violet pourpre, 
fouvent de'diverfes nuances fur' le 
même pied. On peut la femer le 
printems & l'été , afin qu'elle (c 
fuccede : elle n'eft proprê qu'à for- 
mer de petits maflifs dans les pièces 
découpées. 

La juîiane ou juliene varie pour 
la couleur de fa fleur. Sur des pieds 
elle eft blanche, & violette fur 
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autres : a force de foins on eft par- 
venu à la rendre double, & très- 
double : la fïmple fe multiplie au 
printems par les fetnences , & la 
double par les pieds éclatés, ou par 
bouture. Elles n’exigent aucune cul- 
ture particulier^: la terre neuve & 
fubftancielle leur convient très-bien. 

Lys blanc , Couronne impériale. 

On peut multiplier le lys par la 
femence ; mais il eft plus iimple de 
fe fervir des cayeux qui font en très- 
grand nombre. Le tems convenable à 
leur feparation eft marqué par le def- 
fechement complet des tiges & des 
• feuilles - ... 

- On a cherché en vain $ donner 

•.artificiellement une autre coulaur aux 

« • • • 

E nj 
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fleurs du lys, foie par des arrofe- 
mens d'eau colorée. Toit en plaçant 
des couleurs fous l'écorce des tiges ï i 

nous ignorons quels font les moyens 
dont la nature fe fert pour décorer 
d'un blanc éclatant , le lys i d'un 
jaune agréable , la jonquille ; d'un 
bleu raviffant le bluet ; laiffons-la 
agir, elle eftbien au-deflus de 1 art, 
toutes Tes opérations font mer-* 
veilleufes , & manifeftent la fagefle 
de celui qui a donné la vie à l’univers. 

Quoique les lys faffent très-bien 
.dans les grandes plattes- bandes des 
f jardins, que leurs fleurs , les grouppes 
• des feuilles & des tiges font tres- 
parants , Us ont des propriétés plus 
précieufes encore pour la bonne Fer- 
- mière : l'oignon cuit fous les cendres 

• i 

i i 
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chaudes, & pilé avec de la mie de 
pain , accélère la maturité des abfccs $ 
les fleurs macérées dans l'huile ne 
font pas moins relâchantes : on pré- 
tend que l’eau diftillée avec ces fleurs 
adoucit la peau au point d’effacer 
les rides te les lignes de la vieilleffe. 
Si cette affertion étoit vraie, onver- 
roit des champs entiers plantés en lys. ' 
La couronne impériale éft une defc 
plantes les plus pittorefques que nous 
pofledions ; elle figure fingulièrement 
dans les parterres, te fa fleur a 
beaucoup varié pour la couleur. Si 

1 

culture eft comme celle du lys. . 

Balfamint , Belle- le- nuit, 

•» 

La balfamine efl eftimée/â caufé 
de fon port agréable, te de l’éclat 

Eiv 
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de fa fleur Simple ou double : on 
la feme en pleine terre, en place ou 
en pépinière , & on défend le jeune 
plant du froid auquel il eft fenfible. 

Lorfqu'il a acquis affez de force , on 

* 

le repique en le levant en motte , 5 c 
l’arrofant modérément. 

Il eft étonnant que la belle-de-nuit, 
depuis fl long-tems entre les mains 

des jardiniers ou des fleuriftes, nait 

% • ^ 

éprouvé d’autres variétés que dans le* 
couleurs de fes fleurs, & qu’on ne 
Toit pas encore parvenu à en obtenir 

de doubles i on peut la femer à de-» 

- - , 

.meure ou en pépinière, pour la trans- 
planter. 

La belle-de-nuit paroit redouter 
la lumière du grand jour. Dès que 
le fommeil commence à gagner les 
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autres plantes, celle-ci s’éveille,' 
s'épanouit, étale la bigarure & la 
vivacité . de ? frs 7. couleurs tqute la 


nuit, jufqu’à ce que le frleil\> le 
lendemain ,~ faffe briller fes rayons ; 
mais, il .pendant -^ajournée le fiel eft 
couvert de nuages, la fleur relie 
épanouie : cette plante une fris mile 
en terre demande.peu de foins 5 quel- 

a -< ? ■ - * J ‘ * r * 1 


ques arrofemens de tems à, f autre, 
Sr un petit binage y voi)à topt,... v 
Avant que le vrai jala : p fût conçu, 
on fe fervoit ,4e, :Ia racine de, bellç- 

* I ,4 1 w J — > 


de-nuit, • &. rexpérienc^.a.prpjjvé.A 
la bonne Fermière qu elle eft Jgl ( pur- 
gatif hy dragp gue .fort aftif ^employé 
à moindre dofe pour Thomme 

• A v .»-- « 


pour les animaux* , 

* • - f - ■** r 
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• * , * 

Jleinê- marguerite 9 A fier , Sou eu , 

j : On connoît plufieurs variétés de 
reine-marguerite, diftinguées par le 
nombre , la forme , la grandeur des 

f t • 

fleurons & demi-fleurons >: on U 

' « r 

femè dans une bonne terré douce , 
on fnet le plant à demeure dès 
qu’il eft affez, fort, & on mouille 
dans les tems fecs : cependant il 
vaut mieux femer fur couche, afin 

t * • 

d’avancer la^ouiflance de cette plante 

• ' , * ? * 

‘qui ’ décore très-brdi les* parterres 

r\ • . ‘ j ^ 

"en automne , mais qui périt aux pre- 
mière gelées. 

rV . „ . . f , 

La forme élégante des tiges, la 

multiplicité des fleufs à leur fom- 

y . , » N 

met, leur couleürj tranchante , ont 

fait rechercher les plantes qui portent 
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le nom d’Ajlcr pour les jardins, où 
elles figurent très - bien dans les 
grandes plattes-bandes , & fleuriflent 
egalement en automne. On peut les 
multiplier par les femences» mais 
il eft plus expéditif d’en éclater les 
pieds en automne ou au printems ; 
tout terrein & toute expofition leur 

conviennent. 

A l’égard du fouci cette .plante 
annuelle eft aflez connue danS 
tous les jardins , où elle fe perpétue 
ordinairement d’elle -même par feS 
graines : lorfque le plant donne fes 
premières fleurs , on arrache les pieds 
à fleurs Amples, & on ne conferve 
que les doubles qui donnent long- 
tems des fleurs , quand on a foin 
de retrancher les tiges & les branches 
* ' E vj 
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« 

défleuries , pour en faire naître 
d'autres. 

/ ... • 

j Capucine, Poivre long . 

Ne pouvant cultiver che^ elle le 
câprier, parce que fon canton n'eft 
pas fuffifamment chaud, la bonne 
Fermière fupplée le fruit de cet ar- 
fcrifieau par la capucine , dont • la 
fleur en bouton ramaflee tous les 

jours, flétrie quelques heures à 

• ) 

J'ombre, eft mife dans le vinaigre, & 
employée ainfl confite pour les fa- 
lad es d’hiver. 

On feme la capucine en planche 
au mois de Mars, après avoir bien. 

i 

préparé le terrein > elle rapporte 

/ 

d'autant plus qu'elle eft binée &: 
arrofee Couvent pendant la. chaleur * 
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Ses fleurs épanouies réjouiiïent tout 
à la-fois la vue & ie goût, puis- 
qu'elles produifTent^m bel effet dans 

> 

les jardins & qu'elles décorent nos 
Salades. 

• . * 

La fille de l’immortel Botanifte de 

Suède j Linnée 3 a découvert que la 

* / 

capucine contient & tranSpire, comme 
h fraxinelle, beaucoup d’air inflam- 
mable, fur-tout pendant le gros Soleil 
['etc; lorfque Sur le Soir, l’air de- 
ieat frais , il condenfe cette humeur 
mfpirée dans l’atmoSphère qui en- 
onne la plante , Se fî on en ap- 
che une lumière, elle s’enflamme 
■ endommager le végétal. 

e Poivre long remplit également 

• / 

îoublo objet d’utilité chez la. 
s? jFermîcre , qui confomme 



J 


i 


I 

î» 


Digitized by Google 


I 


S6 Économii 
beaucoup d'afTaiffonnemens au vi- 
- naigre , parce • qu'elle les regarde 
comme propres à mettre à l'abri d'un® 
infinité de maladies 5 elle s'en fert 
donc pour augmenter l'a&ivité du 
vinaigre dans lequel font . confits les 
cornichons & autres fruits. 

Cette plante vient aifément & fa 

✓ 

culture eft fort fimple $ on la feme 
fur couches au mois de Mars , & on 
la replante au mois de Mai 3 à ladif; 
tance d'un pied dans une bonne terres 
on coupe enfuite le fruit au point 
qu'on le veut Yert ou fec. 

Matricaire , Camomille romaine, 

La première de ces plantes fe feme 
& croît d’elle-même 3 mais quand elle 
cft cultivée , fes fleurs nombreufes 
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vf. i rayons produifent un bel effet > 

J; pour y réuffir , on la feme dans une 

k terre muable , mêlée d'un peu de ter- 
t reas j & lorfque les plants font forts , 

! on les met dans des plates-bandes, 
de parterre , ayant foin de les arrofer 

au befoinj la matricaire fleurit plu- 
sieurs mois de fuite, lorfqu'on coupe 

fts tiges dès que la fieijr eft palféë. 

Les feuilles & les fleurs ont une 
odeur forte , aromatique, & de l'a- 
mertume 5 elle eft par conséquent fto- 
machique & vermifuges la bonne 
Fermière en a éprouve de très- bons 
effets en lavement dans les coliques 
renteufes. „ 

La Camomille romaine n’eft qu'une 
variété de la commune à fleurs Amples 

«ju’on rencontre dans tous les champs ; 
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. ! * Sx 'J 

elle donne une fleur qui produit urf 

( *» • , ** * • J • . i- *4* 

effet agréable à la vue dans les petites 

- -If 'JTI ...... I î • - ^ 

plates-bandes, lorfqu’elle yeft plantée 

i j* »• - «’ - • ( w *• 4 ■ ' 

avec art ; elle fe multiplie de plants 

^ * . 4 t • xJ * * .. i. *4 + . ' t » »- * * * 

enracinés , & aime les terreins un 

. ... -t * /. n.-» 

peu fablonneux. La fleur efl encore 
aromatique , agréable à T odorat. 

* ' . . ' C « « t 

On ne cueille la fleur que quand 
elle eft parfaitement développé?; qn 
la sèche à l’air libre, & on en prend 
rinfufion comme du thé ,,;lorfqu’ii 
s’agit de rétablir l’appetit dépravé par 
des humeurs pituiteufes, de -calmer 
les coliques, venteufes ou celles qui 

. ■* » ■ . . > </ w • « « « . . * 

furvicnnent après l’accouchement. 
Gentiane i Valériane • 

• - » » B •» 

- .. •. , '» .r. 

Auparavant que nous connuflions 
Je quinquina, la gentiane é'.oit un 
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des fébrifuges le plus employé : on 
Tappele même encore aujourd’hui la 
quinquina d'Europe ; la bonne Fer- 
mière eli étonnée de ce que cetto 
plante vivace , d’une croiiïance facile 
dans les terres un peu légères & 
fubftancielles j fi bonne fur-tout dans 
la médecine vétérinaire, puifqu’clle 
fait la bafe de la poudre cordiale des 
chevaux, foitprelque oubliée aujour- 
d’hui j elle profpcre dans fon jardin. 
Voici ladefeription qu’en fait Haller s 
poète auffi élégant que médecin pra-' 
fond. 

La noble gentiane élève fa tête 
altière au-deflus de la foule rampant» 
des plantes vulgaires. Sous fon éten- 
dard fe trouve rangé tout un peuple 
de fleurs , 8c fon frère lui - mêm» 
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( la petite gentiane ) ne fe couvre 
d'un tapis azuré., que pour lui mar- 
quer plus de refped 5 fes fleurs ra- 
dieufes & brillantes d'or , dfnbraflfent 
la tige i Ton diroit au vert fonce 

qui règne fur fes feuilles , qu'elles ré- 

% 

fléchiflent la même lumière que le 
diamant de la plus belle eau. 

La valériane n'eft pas moins en 
crédit auprès de la bonne Fermière 
que la gentiane , tant par l’abondance 
de fes fleurs, & l'odeur agréable 
qu’elles exhalent, que par rapport à 

l'utilité de fa racine vantée comme 

, » 

un fouverain remede dans le cas de 
rétention d'urine , & dans les vapeurs 
hyftériques. 

Cette plante ne convient que dans 
les plattes - bandes des grands par- 
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terres ; elle produit encore un plus 
bel effet en touffes entre des arbres 
ifolés ; elle fe multiplie par les pieds 
éclatés depuis Septembre jufqu’en 
Mars, & par les graines en Mars , 
qu’on eft ordinairement difpenfé de 
femer. 

Pied - £ alouette , Pavot • 

Qu’il y a loin de la plante maigre 
Zc grele qui croit fpontanémentdans 
les champs parmi nos bleds 3 avec le 
pied d’allouette cultive dans les jardins 
& dont les fleurs affeftent la forme 
de pyramides; une bordure faite 
avec cette plante , offre un des 
beaux fpettacles; les compartimens 
ont le même mérite» on la feme 
dans une terre bien préparée , qu’on 
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recouvre avec le rateau , & on laifle 
à chaque plante la diftance d’un pied* 
farder 3 arrofer, biner fuivant les 
befoias , font la feule attention qu'elle 
demande au Jardinier. 

Comme la graine de cette plante 
réduite en poudre , appliquée immé- 
diatement à la tête des enfans, tue 
la vermine î la bonne Fermière, pour 
en diftribuer dans le canton , cherche 
à fe la procurer de la meilleure qua- 
lité j- dès que la capfule eft formée , 
.elle la cueille & la met fur uta drap, 
parce qu'elle s'ouvre d’elle-même & 
que la moindre agitation fuffit pour 
faire tomber cette graine. 

Il faut femer le pavot en place 
comme le pied d'alouette , parce qu'il 
foufifre difficilement la tranfplantation* 
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Iaiffer egalement pouffer tout le 
jilant 3 jufqu’à ce qu’il donne Tes pre- 
mières fleurs j on arrache alors les 
pieds à fleurs Amples , ceux meme 
a fleurs doubles dont les couleurs ne 
font pas agréable^? &: on ne con- 
ferve que les plus belles nuances. 

Lesfleursde la plante dont il s’agit, 
ont aufli leurs amateurs; mais ce qui 
ïntéreife le plus la bonne Fermière 
dans le pavot , c’eft que la tète dé- 
pouillée de fes graines, en lavement 

fur-tout, foit dans l’eau, foit dans 

< 

du lait, calme les douleurs qu’occa- 
fïonnent les dçvoiemens colliquatifs., , 
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ARTICLE II. 

< 

Jardin de Botanique • 

T j A botanique eft devenue depuis 
quelque tems rqgcupation favorite 
de perfonnes de l'un & l'autre sèxe, 
que leur fortune a mife à portée de 
facrifier à fon étude , du tems & des 

r 

dépenfes: cette fcience , plus amu- 
fante qu’utile^s'eft infiniment enrichie 
par le goût des jardins Anglois qui 
a fait naître celui des arbres étrangers 
que les quatre parties du monde 
femblent nous avoir apportés en 
tribut, & dont nous ne connoif* 
fions l’exiftance que par le récit plus 
ou moins, exagéré des voyageurs. 

Perfuadée avec Jean - Jacques Rouf- 
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fe au, que l'étude de la nature émouffc 

* '•% 

- les amufemens frivoles * prévient le 
tumulte des pallions* & porte à l'âme 
une nourriture qui lui profite en la 
rempliflant du plus digne objet de 
fes contemplations* la bonne Fer- 
mière a fait entrer dans l’éducaftion 
de fes enfans , la connoifïance des 
plantes les plus ufuelîes* & dont les 
vertus médicinales font les mieux 
conftatées : dans la vue dè leur donner 
des notions générales fur la ftrutture 
végétale , & l’organifation des plantes. 
Tous les ans elle va avec eux, ac- 
compagnée du Chirurgien* du Curé, 
te de l’Artifte Vétérinaire du canton , 
faire des herborifations au prin- 
tems, dans l’été & en automne ; 
pour étudier fur les lieux où la 
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nature les fait croître Tans culture j 

les pl antes que chaquefaifon produit, 

& la collection de celles qu’on a ra- 

maffées* devient au retour l'objet d'un 
• • 

travail particulier. 

Ce nell pas qu’elle ne fâche très- 
bien qu’il n’y a nul avantage à re- 
cueillir des plantes sèches , & de 
former ce qu’on appelle un Herbiers 
mais rinftruCJionque ce foin procure 
ne lui permet point de le négliger : car, 
à force de manier une plante , de la 
retourner de tous les fens , & de la 
familiarifer avec tous- les organes, 
on parvient néceffairement à fe l’im- 
primer dans la mémoire. 

Il faut confidérer les plantes dans 
leur forme extérieure j dans leur 
caractère particulier $ dans le lieu 

de 
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de leur naifîancc & de leur forma- 
tion , dans le fol qui leur convient, 
dans les qualités & les vertus quelles 
poffctlent 5 enfin dans les ufages 
auxquels- on peut les employer : 
veilà Tunique moyen de faire fervir 
l’étude de la botanique à futilité 
publique. 

Les plantes cultivées dans fon m 
dos , fe réduifent à celles que fes en- 
virons ne fauçoient lui offrir dans 
Tétât fauvage , .& dont les vertus 
font bien avérées ; ainfi la bardane , 
la patience fauvage 3 la fumeterre , 
le lierre rerreilre, le camœdris, la 
petite centaurée , Torigan , le bouil- 
lon blanc n’entrent jamais dans fon 
jardin de botanique , parce qu’elle 
craindroit en fe les appropriant par 

F j 

I 
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la culture , que l’art ne leur fît perdre 
une partie des propriétés que .l’ ex- 
périence & l’obfervation y ont conf- 

» 

tamment découvert: fa pratique d’ail- 
leurs étant fort fîmple , elle profcrit 
8c ce fatras de drogues dans lequel 
!1 eft impoftible de deviner quel eft 
le principe véritablement opérant, 
8c cette nomenclature faftidieufe de 
plantes , employée à-la- fois dans les 
remèdes généraux pour la médecine 
humaine & vétérinaire. 

Sureau , Sumac.' 

Le premier de ces deux arbri/Teaux 
fervoit autrefois à la décoration de 
nos bofquets: fon ufage aujourd’hui 
eft moins brillant, mais peut-être 
plus utile; il eft employé à clore- 
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la demeure champêtre de nos bons 
villageois. • • 

Le fureau ne fe déplaît en aucun 
terrein, il fe multiplie facilement 
de marcortes & de boutures : le 
parti qu'on peut en tirer a été tel- 
lement préconifé , qu'on a compofé 
un livre entier fur fes propriétés 
médicinales 5 dont la bonne Fermière 
a vérifié quelques- unes : elle fait avec 
fes feuilles des décodions qu'on ap- 
plique à l'extérieur * pour difcutei; 

& réfoudre s une tifane apèritive avec 
l’écorce moyenne} une boilfon théi- j 
forme avec fes fleurs â .pour les ma- 
ladies de la peau 5 enfin un extrait ' 
i avec fes fruits. • 

Le.fumac qui fe propage par les 
; «races , vient dans tous 1 les terreins * 
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ï 

& demande le foleil; il eft plus fîn- 
gulier qu*agréable à. la vue x car il eft 
prefque toujours tortu & fans ré- 
gularité; il eft très fufceptible du 
froid': fes fleurs difpofces en grappes 
rougeâtres & séchées , font un bon 
aftringent pour raffermir les gen- 
cives ; elles conviennent dans la dyf- 
fenterie. . 

\ i 

Genevrier y Nerprun* 

Ces deux arbriffeaux livrés à eux- 
» 

mêmes , s’élèvent en buiffon ; ils 
forment une haie qui fépare en 
partie les plantes du jardin de bo- 
tanique : la bonne Fermière prépare 
elle-même avec leurs bayes ou fruits 
la thériaque des habitans des -cam- 
pagnes , & le purgatif le plus con^ 
vcnable à leurs tempéramens. 





t 
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. Le genevrier fe multiplie par les 
femences qui fouvent ne lèvent que 
la fçconde année \ il réufïît dans les 
plus mauvais terreins 8c ~s ’ accommode 
des bons ; quand, le fruit. Æft.' mûr , 
on le- récolte , &Son le flic sécher 
pour; fervir au b e foin ÿ-ibn in- 
ffcdïon dans 'du- vin, du cidre, du 
poirée ou de la biere J. convient a. 
un animal affaibli par une longue 
maladie ou par un pâturage trop hu- 
mide > fon extrait , quand il eft bien 
fait, eft un bon ftomachique cordial 
8c échauffant, pour les hommes 8c 
les animaux. ■ 

y 

On croit purifier un appartemenr 
ou une falle de malades en y brû- 
lant des bayes de genièvre > niais le 
«niée- 8c 1-odçHr qui en réfuîtens 

F iij 
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mafquent Sc enveloppent le mauvais 
air fans le corriger} la bonne Fer- 
mière, comme nous l'avons déjà dit 
en parlant . des moyens de purifier 
les habitations, préfère de’lë renou- 
veler au moyen d'un courant d'air 
frais, & emfaifant bouillir les bayes 
de genièvre; 'dans de bon vinaigre. 

Le nerprutn fe perpétue par ‘les 
Semences , par les drageons, &réulïit 
dans tous les terreins } quand , les 
fruits -font à leur maturité, on les 
ccrafe, on les fait fermenter, & on 
ajoute à leur fuc exprimé du miel 
pour en former un fyrop qui purge 
très - bien # 'à la dofe de deux 
onces , dans les cas , fur - tout , 
d’hydropifie. ' 

Le fuc épaiflS des bayes de ncr- 
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prun , auquel on a ajouté de Talun 
diffous dans l’eau , fait cette couleur ‘ 
que les peintres appellent vert de 
vejjîe s la graine d'Avignon avec 
laquelle on prépare une couleur 
jaune , ert le fruit d'uae< variété 4e 
cet arbrifïtau. - ' 

/ ' . ! „ J 

u4nis , Coria n dre . 

<< jâ • «A 4 \ J • ► 

On ne cultive ces deux plantés 
que par rapport à leur graine 1 , -dîi 
feule partie qurfort d’ufage: on : lës 
feme fort" clair au printems en 
bordures ou en planches , & on à 
foin de les arrofer : chaque pied 
forme fa tige au mois de Juillet, 5 C 
la graine eft mûre à la fin d’Aodt > on 
coupe alors la plante à fleur’ dé 
terre , & on la biffe encore quel- 
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eues jours fur des draps au foleil 
a^jant de la battre j on remarque qu’il 
faut que les graines foient parfaite- 
ment séchées pour acquérir l’odeur 
fuave qu’on leur connoit. 

. On employé concurremment l’anis 
&: la coriandre dans les préparations 
de pharmacie, qui ont les mêmes pro- 
priétés : ils réufïiffent afifez bien par- 
tout; fpécialement chez la bonne 
fermière x dont le canton approcha 
de la Touraine où Fop en élève beau- 
coup ^ c’ell même dçlà que les fe- 
mences nous viennent:, leur princi- 
pale vertu eft d’être anti-venteufe, 
ftomacale , &: d’appaifer les coliques 
qui ; proviennent des mauvaifes di- 
geftions > on les couvre de fucre 
pour en former des dragées fort 
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agréables j elles portent le nom de la 

ville où on les prépare en grand, 

« 

Angélique > Fenouil y Ache. 

L’angélique fe multiplie par fes? 
graines * femées auftitot qu’elles font 
mures: lorfque le plant qui paffe l'hiver - 
a acquis au printems afles de force, 
on le place ilans le terrein le plus 
humide 3 le long d’une goutière qui 
traverfe le jardin à une didance de 
trois pieds pour chacun , afin que les 
feuilles qui s’élèvent confidérable- 
ment ne foient pas gênées j cette 
plante d’ailleurs n’exige aucun foin 
particulier ; elle périt la fécondé 
année après avoir donné fa graine; 
mais lî on coupe toutes fes tiges en 
Avril ou en Mai avant qu’elles fieu# 
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ïiffentyelle peut vivre une troifième 
& une quatrième année. 

On fait que les confifeurs prépa- 
ient avec les tendres rejettons d’an- 
i;élique, coupés au mois de Mai , de 
fort bonnes confitures sèches très- 
ftomachiques } mais la racine qui eft 
la partie de cette plante la plus com- 
munément employée en médecine* 
pofsède encore à un plus haut degré 
cette propriété * lorfqu’elle a été bien 
.cultivée & séchée à propos : elle a 
cette odeur pénétrante & aromatique, 
ce goût âcre un peu amer qui ca- 
laélèrife parfaitement l’angélique de 
Bohême. Or, comme le patriotifme 
. de la bonne Fermière s’étend fur 
tout, &: qu’elle n’oublie rien de ce 
- .4qui peut faire valoir les richefles 
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nationales, elle a adreffé à un fa- 
meux droguifte de Paris, une cer- 
taine quantité de cette racine, en 
le priant de la vendre fous le titré 
d’ 'angélique de Bohême ce qu’il 
fait avec le plus grand fiiccès pour 
fon avantage & celui du public. 

Dans le fenouil tout cft utile, 
la feuille, la giaine & la racine* 
foit dans les aîimens, foit dans les 
médicamcns, avantages que n’a ni 
l’anis ni la coriandre , dont la fe- 
mence fait tout le mérite. 

C’eft le fenouil doux que la bonne 
Fermière cultive > la graine eft feme'e 
par rayons en planches j on arrofe 
légèrement la plante , Se on la butte 
lorfqu’elle a la hauteur convenable: 
fa racine tient le premier rang parmi 
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les cinq racines apéritives, & fa 
graine, qui a des effets analogues aux 
deux graines mentionnées ci-deflus, 
cil du nombre des quatre femences 
chaudes. 

La culture de Tache eft la meme 
que celle du fenouil; fes feuilles, 
fes femences & fa racine partagent 
aufli fes propriétés. 

Sauge \ Thym y Laurier . 

Un vieux pied de fauge Sc de thym 
féparé , en fournit une douzaine plus 
ou moins, qu'on replante au prin- 
tems ou en automne; & comme 
l’ufage le plus ordinaire ert d’en for- 
mer des bordures , on tend un cor- 
deau , & on ouvre une petite tran- 
chée de fept à huit pouces de pro- 

' fondeur 



'RURAL»; • 109 

fondeur fur une même largeur , &: 
on l’enterre jufqu’à l’extrémité des 
tiges à quatre pouces près : elles ne 
craignent ni le froid ni la sèchereffc 
ni l’humidité, il faut feulement les 
renouveller tous les trois ans. 

Le laurier franc éft le feul quâ 
la bonne Fermière cultive : il craint! 
la gelée, &: veut être par conféquenC 
à l’expofition du midi: il y profpère * 
& pouffe en peu de tems des jets auflt 
vigoureux, même dans les terres légè^ 
res , que s’il étoit dans le meilleur foi* 
L’odeur très- agréable de la fauge , 
du thym & du laurier * fait admettre 
ces végétaux dans tous les jardins 3 
leurs feuilles sèches fervent à relever 
la fadeurs de certains mets , & en- 
trent dans les courts bouillons ena^ 
Éç, RV*. Jçm» y* Q ' 
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ployés à la cuiffon du poiffon $ leurs 
propriétés toniques les rendent re- 
commandables dans le relâchement 
des^yifcères , quand on les adminiftr» 
intérieurement ou extérieurement en 
înfufion , foit dans l’eau foit dans le 
▼in î le fruit & les feuilles du lau- 
rier mêlés avec une grailfe queî^ 
conque , font un bon onguent pour 
les douleurs rhumatifmales. 

Lavande y Hyjfope y Romarin . 

» 

Ces plantes, quoiqu’originaires de3 
contrées méridionales,fetrouventaiïez 
ordinairement dans tous les jardins, 
où elles fervent de bordures 'aux 
carrés de fleurs, d’herbages, de lé- 
gumes ou de racines potagères , par 
sapport à l’odeiv aromatique fort 


, J 
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agréable qu'elles répandent , & à h 
facilité de leur reproduction j elles fe 
multiplient de graine & de rejettons „ 
mais la dernière méthode efl préfé- 
rable , parce qu'elle offre plus de- 
facilité y on fépare les vieux pieds 
en plufieurs parties , qui forment 
tout d’un coup leur bordure qu'on 
replante dans des petites tranchées, 
foit au printems, fort en automne, 

K 

& elles reprennent aifément fans 
aucun foin particulier : tous Jes 
terrains leur font mdifférens , elle» 
fé foutiennent dans la même place 
pendant deux ou trois ans, après 
quoi il faut les détruire , &: les re- 
nouvelîer: car’lorfqu'elles fuofî fient, 
plus long tems, elle font un écart 
défa gré aide, à la. vue,. 


«* > 
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- Dans la lavande , c’eft la fleur ou 
du moins fon calice qui renferme, 
T odeur & la vertu 5 dans rhyffope SC 
le romarin, au contraire, c’eft U 
totalité de la plante qui jouit de ces 
avantages ,• aufli peut-on en faire 
deux coupes par an un peu avant 
la floraifon 5 l’une fert fpécialement 
à la toilette , l’autre eft incifîve & 
Vulnéraire : la troifième qui eft le ro- 
marin fe Soutient en places plus long- 
tems, & donne, étant diftillée avec 
de l’eau-de-vie, cette eau autrefo's 
fi fameufe, & défignçe fons le nom 
d eau de la Reine d* Hongrie* 

Abfyntke , Tanefie 

Quoique 1 abfynte croifte naturel- 
lement dans quelques cantons du 
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Royaume , elle fe multiplie plus com- 
munément dans les jardins des re- 
mettons enracinés qu’on fépare de 
vieux pieds , & qu’#n replante dans 
l'automne & au printems $ elle s’ac- 
commode de tous les terreins & 
de toutes les exportions. 

On fait un ufage aflez familier 

« 

de la grande ou petite abfynte 
comme ftomachique antivermineufe 
& fébrifuge ; on en prépare une 
' forte de liqueur en mettant les fom- 
mités toujours séchées , te jamais 
vertes dans du vin blanc', pendant 
une femaine : après cette infufion à 
froid , on le filtre à travers le papier 
3c on le dillribue dans des petites 
bouteilles qu’on conferve à la cave. 
La bonne Fermière en fait donner 

G iij 
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îe matin à jeun aux jeunes filles qui 
ont les pâles couleurs , te avec l’huile 
dans laquelle on a fait infufer l’ab- 
fynte , elle en fait frotter le ventre 
te le nombril des enfans qui ont 
des vers. 

Une plante plus efficace encore 
pour être employée dans le cas oÛL 
î’on foupçonne des vers, c’eftla tanefie 
fi commune fur prefque tous les 

m 

■grands chemins, te que la bonne 
•Fermière ue s’eft déterminée à ad- 
mettre dans fem jardin de botanique, 
qu’après des recherches inutiles pour 
îa rencontrer dans fon voifinage 5 elle 
fe multiplie comme l’abfynte , fes 
Feuilles te fes fleurs d a une odeur 
camphrée extrêmement forte , fer*-' 
en infuirqn. 
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Rué , Melijjé. 

Quand l'énumération de toutes les 
■vertus attribuées à la rué, devroic 
être réduite au fimple effet d’appaifer 
les tranchées & la paffion hifterique > 
un jardin ne devroit jamais être fans 
■quelques pieds à ' cette plante, pour 
la trouver au beloin.; elle ne demande 
d'ailleurs aucun foin , une fois en 
place & abandonnée à elle -même, 
-elle ne craint rien des mauvais tems , 
fe conferve de longues années , 
pourvu qu’elle foit expofée au foleii 
qui perfectionne toujours les vertus 
des plantes aromatiques} on la mul- 
tiplie de graines, de bouture ou d« 
pieds enracinés. 

La meliiïejîc fe reproduit ordinaire- 

Cr iv 


Digitized by Google 



ment que par les plants enracinés ; 
mais fujette à dégénérer * il eft né- 
cefifaire , quand on s’en apperçort, de 
1 elever de femence > elle Te coupe 
tous les ans en automne à fleur de 
terre, & repoufle au printems, elle 
fe foutient en place aflTez long - tems, 
& fupporte les viciflitudes des fai- 
fons , fans qu il foit néceffaire d’ufer 
d’aucune précaution. 

Marjolaine , Botrysi 

On feme la marjolaine , & on la 
repique de la même manière que la 
plupart des autres plantesaromatiques, 
apres le danger des gelées , en bor- 
dure : la bonne Fermière, fondée à 
croire que toutes les vertus qu’on 
a attribuées à cette plante font au 
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moins douteufes, ne U cultive que 
pour la faire entrer dans un pot- 
pourri qui donne à fes armoires 8c 
a ce qu'elle y renferme une odeur 
agréable- 

On multiplie le botrys comme 
la marjolaine j lorfqu'on froiffe les 
feuilles de cette plante , elle répand 
une odeur forte 8c femblable à celle 
de l'ambroifie , ce qui fait qu'on la 
conferve dans les jardins , car fa fleur 
n'a rien de remarquable ; fes graines 
font connues en Amérique , fous le 
nom do femence aux vers, fans 
doute à caufe de la propriété qu’on 
lui attribue de détruire ces infcdtee 
dans le corps des animaux. 
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Menthe , Bafilic. 

Toutes les plantes qui portent le 
nom de menthe & de bafilic, font 
très - multipliées, & fortement aro- 
matiques j mais dans le nombre elle 

i 

a choifî refpèce la plus aCtive & U 
plus efficace en Médecine ; car elle ne 
permet point qu’on en falfe ufage dans 
les falades en qualité de fourniture , 
â caufe de leur propriété échauffante. 

La menthe d’Angleterre eft vivace, 
& elle fe multiplie par les traînaflfes 
au boutures ; l’époque de la plus 
grande activité de la plante eft lorfr 
•qu’ellc eft en pleine floraifon , & c’cft 
celle de la cueillir : c’eft une des 
■plus fîngulières productions du règne 
végétal^ à raifon dcfon goût piquant, 
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fuivi d’une fraîcheur très -fenfibîe 
-qu’elle répand dans la bouche , pro- 
priété qui fembleroit caraûérifer la 
préfence de l’éther. 

Cette plante entre dans beaucoup 
de remèdes propres aux affeâions de 
I’eftomac , eau fés par des humeur# 
féreufes -, ou par foiblelfe , ou par 
line abondance de pituite j en la 
difcilîant , au moyen d’un alambic, 
on en obtient une huile cfTenti^le , 
avec laquelle on prépare des paftilles 
auffi agréables au goût, qu’elles font 
utiles à la fanté. 

Le bafiHc, une fois femé 5r re- 
piqué, veut être arrofé de tems à 
autre pour prendre de la force j on 
doit cueillir celui qu’on deltine aux: 
eaaplois de la cuifine avant la floraifou* 

G v j 
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le fécher en paquet à l’ ombre , & le 
renfermer dans des boétes $ mais 

quand il s'agit de remployer en Me- 

* 

decine, il faut attendre qu'il foit pli’*s 
avancé i la plante alors eft céphalique* 
diaphorétique- 

♦ r > j« 

F.nula-çcirjipana j Imperatoire. 

La première de ces plantes eft la 
plus grande de celles qu’on nomme 
ajîer , Sc c’eft pour fa racine qu’on 
la cultive dans le jardin de bota- 
nique : elle a Une faveur amère , & 
*ine odeur allez caraélérifée ; la bonne 
Fermière lui a reconnu une pro- 
priété tellement vermifuge, llomsr 
•hique, détcrlîve, tonique & réfo- 
lutive , qu’elle ne ceffe de recon>- 
tt^a.iidej? à fon Chirurgien 6c i fon 
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Maréchal de Tadminiftrer fraîche oa 
sèche , en extrait ou en confcrve. 

L'impératoire a à-peu-près le port 
de l'angélique, mais elle eft moins 
rameufe Sz fifluleufe : la plante cil 
vivace comme Ténula y & demande 
les mêmes foins dans fa culture ; fa " 
racine provoque quelquefois la tranf- 
piration jufqti'à la ftieur y fortifie 
Teftomac affoibli par des humeurs 
féreufçs ou pituiteufes , calme les 
douleurs dans cette région , & pro-* 
cure y par la maftication , une abon-* 
dante fecrétion de falivc. 

Grande - Confonde , Bifîortç. 

Les prés , les bois offrent foHvew 
la grande* - confoude ; mais la bonne 
Fermière ayant remarqué que la caK 
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ture augmentoit fétat mucilagineux 
de cette plante 9 elle Ta admife au 
nombre de celles qui occupent le 
jardin de botanique. 

Cette plante eft fpfcialement vul- 
néraire 3c adoucifiante j on donne 
a fiez communément fa racine dans 
les dévoiemens , comme alïringent ; 
mais on fent bien que cette propriété 
ne fauroit convenir à Ton eflence vé- 
rîtablement gluante 3c muqueufe s en 
forte que , fi elle foulage 8c guérit 
réellement les dévoiemens * elle n J agit, 
dans ce cas , que comme la gelée de 
corne-de-cerf a en procurant un mu- 
cilage adoucifiant qui nourrit fans 
fatiguer Teftomac. 

C'eft pour fa racine que la biftorte 
«ft aufli cultivée : fi faveur cli âpre. 


by Google 



f 


Rural!.' ii$ 
atuftère , regardée comme un fpéci- 
fique pour fufpendre la dyarrhée, 
occafïonnée par la foibleffe de l'ef- 
tomae & des inteftins ; elle a été 
placée au nombre des plus puiflans 
ftyptiques végétaux j mais ce n’eft 
qu'avec la plus grande circonfpeéHon 
qu'on doit s'en fervir, ainfi que de 
tous les aftringens en général , dont 

on a extrêmement abufé autrefois. 

\ 

i ' % 

Raifort y CochUaria. 

La racine de raifort cft la feule 

• 

partie dont elle faffe ufage, & encore 
p'efi-ce que par rapport à fa propriété 
pnti-fcorbutique, lorfqu'elle eft jointe 
eu cochlearia : cette racine eft em- 
ployée dans les ragoûts comme aftaî- 
fçnnêment j on la rapc , 5c on en fait 
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une cfpèce de moutarde qui exciw 
l'appétit,' & qu'on nomme moutarde 
des "Capucins , ou moutarde des 
Allemands. 

Le raifort fe multiplie de différentes 
manières , ou par graines au printems, 
ou par fes rejettons qu'on fépare de 
vieux pieds , ou de fon pied même , 
qu'on coupe par rouelles épaifles de 
trois lignes ; fa culture n'a donc rien 
de particulier, il faut obferver feule- 
ment de placer cette plante dans la 
'terre' la plus fraîche , & dans une 
fituation un peu ombragée. 

Le cochlearia eft une plante égale- 
ment vivace , qui fe plaît auffi dans 
un fol humide & à l’ombre : fes 
feuilles , cueillies un peu avant la 
fioraifon, macérées dans du vin 
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avec du raifort 3 font un bon remède 
anti-fcorbutique ; dans feau-de-vie a 
au contraire 3 on en obtient 3 par la 
diftillation au bain marie 3 un efprit 
très -pénétrant qui raffermit les gen- 
cives des fcorbutiques 5 enfin , ces 
deux plantes dans les mains de la 
bonne Fermière , fuppîéent tous les 
anti-fcorbutiques poffibles. 

Arijloloche , Ellébore. 

\ 

De toutes les plantes qui portent 
ees noms 3 il n'y a que l’ariftoloche 
ronde & l’ellébore noir que la bonne 
Fermière admet au nombre des 
. plantes médicinales qu’elle cultive , 
parce que fon Chirurgien employé 
avec fuccès le fuc de la racine de 
l’une de ces plantes contre les chairs 
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iongueufes Sz les caries ^ ïk que , dans 
la Médecine Vétérinaire . cette racine 

4 * 

fert en déco&ion ou en fubftance , 

t 

•comme vulnéraire apéritif Se anti- 
putride. 

A l’égard de l’ellébore 3 perfonne 
Ti’ignore combien les .anciens étoient 
prévenus en faveur de cette plante : 
fa racine ctoit le meilleur Se Tunique 
purgatif qu’ils connurent ; il eft vrai 
que les plus fages d’entr’eux ne Tem- 
ployoient qu’avec les plus grandes 

précautions 5 deflféchée & pulvérifée, 

• * % * • , 

«lie excite avec promptitude l’éter- 
tmement fi fort & fi fouvent répété, 
qu’il furvient.des accidens très - fâ- 
cheux ; on s'en fert beaucoup dans 
ja maréchaiîerie pour les fêtons. 
jL’ariftolpcheefi vivace : oa la mnl. 
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tîplie de graine $ mais elle craint l’hi- 
ver. L’ellébore, au contraire, brave 
un froid aflez rigoureux ; on le propage 
£û divifant & partageant fes racines. 

\ 

Bourrache , Bugle, 

/ 

•On emploie fort utilement, dans 
•quelques cantons , les feuilles tendres 
de bourrache pour les foupes & les 
Æeurs à orner les falades $ mais cette 
plante eft plus médicinale que pota- 
gère : elle Ce multiplie de graine qu’on 
■s:me en tout tems ; elle lève promp- 
tement , & fans beaucoup de prépa«< 
ration. 

Les propriétés de la bourrache ref- 
femblent en tout point à celles de U 
buglofle ; l’infufion ou le fuc porte 
i la peau, & excite les fueursi c’eft 
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pourquoi on les mêle fouvent enfcm- 
blo j mais la bonne Fermière fubf- 
titue l’une à l’autre , &: Jamais elles 
n’en employé deux dans lefquelles la 
même Ycrtu ait été reconnue , pour 
éviter l'embarras & ctre plus allurée 
de Ton efficacité. 

La bugle eft vivace: les prés y les 
terreins humides Sc ombragés font 
couverts de cette plante , excepté 
dans le canton de la bonne Fermière, 
qui a voulu la cultiver pour juger 
par elle-même , files propriétés qu’on 
lui attribue,comme puiflant vulnéraire 
dans le crachement de fang, méri- 
tent quelque confiance. 
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ARTICLE III. 


* Jardin Maraîcher . 

Ce jardin , quoiqu’une branche ef- 
fentielle du potager!, fe trouve néan- 
moins féparé dans le clos de la bonne 
Fermière, parce que le fol qui con- 
vient aux végétaux dont le feuillage 
ou la tige font les feules parties pour 
îefquelles on les cultive, n’cil pas 
également propre aux racines char- 
nues , appellées racines potagères 3 
8e que d’ailleurs il eft ncceffairc de 
placer toujours les premiers dans l’en- 
droit le plus humide & le plus bas 
du jardin. 

Suivant toute apparence , les ra- 
cines potagères des environs de P*- 
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ris , ddlinées à T approvisionnement 
des marchés, ont été établies fur 
un fol marécageux , ou qu’il falloir 
creufer peu profondément pour fc 
procurer l’eau néceffaire aux arrofe- 
mens j delà l’origine du mot maraîcher, 
pour déligner le Jardinier-cultivateur 
d’herbages & de légumes. 

Il ell certain que les bas-fonds Sc 
même les marais acquièrent de grands 
avantages , lorfqu’on les transforme 
en jardin de ce genre, & qu’on donne 
un écoulement aux eaux > la terre 
végétale s’y accumule d’année en 
année par la décompolition perpé~ 
ruelle , de fans celfe «renaiffante des 
fumiers, des plantes, des infeéles, 
o ont le dernier réfultat ell toujours 
U cséaïion d’un terreau , le fol î?a 
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'Excellence pour les femis des plantes 
en pépinière , 5c la culture des her- 
bages. 

Au refte j les Jardiniers maraîchers 
nous ont aflfez bien prouvé que la 
terre n’eft pas fufceptible de laflfi- 
tude 5c de repos 5 . qu'avec de fré- 
quens arrofages , du fumier en abon- 
dmee 5c des cultures fucceflîves # il 
étoit polfible de fuppléer aux bons 
fonds , 5c de transformer le fol le 
plus ftérile en un fol très-produdlifÿ 
le débit des herbages s'étant coi> 
lîdérablement accru y 5c la manie dç 
bâtir ayant relégué bien loin les hom- 
mes qui les cultivoient, ces fortes de 
jardins fe font beaucoup multipliés y 
. 5c on a été forcé d'en établir dans, 
les lieux les plus arides à c eft ainü 



Suivent les maraîchers pour obtenir 
fi rapidement ees herbages ou fruits 
magnifiques à la vue parce qu'ils 
ne Tentent fouvent que l'eau & le 
fumier qui les ont fait naître. 

Les couches , qui font la bafe 
©u la mère nourrice de la plupart 
des plantes * doivent être confédé- 
rées carams le chef - d'œuvre du 
jardinage > leur ufage , chez le* 
gens riches , eft fi fréquent , que la 
plupart des herbages & des légumes 
qu’ils confomment , n'ont fouvent 
pas eu d'autre berceau pour vivre 
& mourir» 

Mais la bonne Fermière n’en admet 
que pour les femis de quelques plan - 
tes dont le fruit ou la femence tfar-à 
rireroit point à maturité avant kt 
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gelées,fi elles n'étoient accélérées dans 
leur premier développement 5 elle eft 
affei fage pour faire un emploi plus 
utile de fes fumiers, & fe conten- 
ter des herbages, des légumes & des 
Fruits que la nature lui prodigue dans 
chaque faifon. 

Il feroit fuperflu de donner ici la 
compofition des couches , d’en dé- 
crire les différentes efpèces , & de 
fixer le moment où elles font aflez 
échauffées pour recevoir lés graines 
& opérer leur germination j nous 
«bferverons feulement quil ne fuffit 
pas de favoir les dreffer: le grand art 
cft de pouvoir allier fur une même cou- 
che les différentes plantes que la 
faifon permet d’élever en même tems, 
9f U de 1» couche 
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paroît convenir; or cet art, le jardinier 
de la bonne Fermière le poiïèdç émi- 
nemment j il a foin de faire changer 
de place les couches tous les ans, 
en leur' donnant cependant l'expof- 
tion la plus abritée , &: qui reçoit 
le mieux les rayons du foleil depuis 
fon lever jufques à fon coucher , Sc 
par ce moyen de métamorphofer en 
terreau prefque la totalité du fond 
deftiné au jardin maraicher. 

Des Melons. 

Rien n*eft autant diverfifié que ce 
fruit 5 fa forme, fa couleur & fon 
volume varient à l'infini î mais dans 
le nombre des variétés , la bonne 

7 » 

Fermière n'en cultive que deux, le 
melon commun ou françois , le melon 
étranger ou le cantaloup. 

H ij 
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On remplit de terreau des pots 
dans Iefquels on fait des trous avec 
le doigt y & dans chaque trou on 
place deux graines que Ton recouvre 
de terre fort légèrement j chaque 
trou eft féparé de fon voiftn de deux 
à trois pouces qu’on recouvre de 
cloches , on donne de l’air aux 
jeunes plantes y & on les abrite 
avec des paillaffons félon l’état de 
l’atmofphère. 

•Lorfque le plant eft aftez fort pou* 
]a tranfplantation , on les reverfe fur 
la main fans déranger en aucune ma~ 
nière les racines , ni détruire les pe-. 

B 

tits chevelus blancs qui ont circulé 
autour du vafe entre la terre &: lui, 
hc la motte eft plus enterrée dans la 
çonche qu’elle ne rétoit dans lç pat* 
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après l'opération * on régale la terre, 
&: l'on mouille légèrement, afin d'unir 
la terre de la couche avec celle de la 
motte, en obfervant de ne pas arrofer 
les feuilles , dans la crainte de la 
rouille ,, d’incliner la furface de la 
couche au midi, de placer enfuite 
les cloches, de les tenir plus ou moins 
ouvertes , de les recouvrir de pail- 
lafifons pendant les heures les plus 
chaudes de la journée-: fans cette 
précaution le plant feroit b râlé. 

Les melons , les potirons , les 
concombres, appartiennent à la même: 
famille de plantes,, malgré le grand 
nombre de leurs variétés,. & ils fie 
fécondent mutuellement , fi on n'y 1 
prend garde ; c’eft ainfî que leur* 
cfpèces dégénèrent,. que la plus ex~ 
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çeliente qualité de melons peut pércfyç 
tout fon avantage,, &: devenir im- 
poflfible à manger, Iorfqu’elle a des* 
concombres & des citrouilles dans; 
fon voifinage $ il eft donc efïentieî: 
que chaque efpéce fait placée dans ur> 
endroit féparé , û on veut la conferver 
franche : à la vérité , le climat di* 
canton de la bonne Fermière n'eft 
pas aiïez chaud pour difpenfer di> 
fervice des cloches qui mettent les. 
tnelons à l'abri ce cet inconvénient. 

Quoique les organes de la généra- 
tion foient très* complets dans cette 
famille , on fait que, fur le bac- me- 
pied, les (leurs males font réparées 
des fleurs femelles , &r que fouvenç 
la fécondation manque pour lés me- 
nons le moyen <f éviter les iiicony;- 
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nîens qui réfulteroient de cette efpèce 
d'avortement, eft bien Ample; lorf- 
- que la poufliêre féminale eft auftî 
mure qu'elle ddit l’être , il faut U 
tranfporter de la fleur mâle à la fleur 
femelle , qui , à la même époque , 
eft néceflfairement en état de la rece- 
voir ; cette opération fe fait légère- 
ment avec un pinceau, ou bien 4’oi» 
cueille la fleur mâle , ft Ton n'en a 
pas befoin, pour plufteurs fleurs fe- 
melles , & on la renverfe fur la fleur 
qu'on veut féconder : cette méthode, 
non -feulement aflure de bons fruits „ 
mais elle offre encore aux Jardiniers 
la pofïibiîité d'améliorer les efpêces , 
8c d'en obtenir de nouvelles , tant 
pour le goût que pour la couleur 
dç la çharr , en croifant lçs races % 
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comme on le fait pour les animaux. 

Le nombre des melons à conferver 
fur le même pied, efl: de quatre à 
cinq, félon l’efpèce &: la force de la 
végétation 5 on ne doit biffer fubfifter 
que ceux qui promettent le plus, foit 
par leur groffaur, foit par leur belle 
forme , ne fupprimer les cloches 
que quand le fruit a acquis la groffeut 
d'un œuf de pigeon, & qu’on efl: 
affuré que le danger des gelées efl: 
paffc. La bonne Fermière, qui envoie 
au loin de fes melons en préfent , a 
fait cette remarque . qu’il faut les. 
cueillir un peu verds , leur Iaiffer la 
queue longue , & même quelques 
feuilles, vu que, pendant la route,, 
üs achèvent de prendre leur maturité.. 
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Potirons y Concombres y Cjn.l lions* 

La première de ces phntes efl 
la citrouille qui occupe le plus de 
place : fes trainafies s'étendant ju f- 
ques à trois ou quatre toifes, elle 
fe multiplie de graine qu il faut femer 
fur couches Sc fous cloches, dès 
le commencement de Mars, chaque 
cloche doit recouvrir cinq à fix 
graines feulement : on repique au 
mois de May le jeune plant, en 
l’enlevamt fans endommager les ra- 
cines , Sr fur - tout fans en détacher . 
la terre , afin que mis en place , t{ 
n’cprouvc aucun inconvénient d'avoir 
changé de demeure. 

Le trou deftinc à le recevoir efl 1 
une falTe de deux pieds de largeur 
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fur un de profondeur qu’on rem- 
plit de fumier, & dans chaque fofle 
on en place deux. La prudence exige 
même de réferver plufieurs plants 

fur les couches, afin de remplacer 

» 

ceux qui manquent. 

Àuflitôt que le plant efl: à demeure , 
on ne peut fe difpenfer de lui donner 
une forte mouillure , & de le ga- 
rantir de l’ardeur du foleil arec de 
la paille, ou de larges feuilles de 
choux: une fois repris, on le; dé-~ 
couvre , & on le laifle profiter pen- 
dant fix femaines environ , jufqu’à 
ce que la fleur commence à paroître s 
on l’arrofe fouvent & amplement; 
mais lorfque le fruit eft arrêté , la 
jardinier J pince |la trainafife un peu 
ÿM-deflus, & jette queiques pelées 
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Se terre fur le nœud qui eft au-deffus 3 
l’œil prend racine , &: donne plus 
de nourriture au fruit j on le repofe 
en même tems fur une tuile du 
coté qu’elle eft bombée , afin que 
l’eau des pluies puifle s’écouler à 
droite &r à gauche. " 

Il faut aufti à mefure qu’il poufle 
de nouvelles branches, les fupprimer, 
à moins qu’il ne fafte paroîcre des 
fruits 5 quand ils ont atteint leur grof- 
feur, on coupe toutes les feuillet qui 
leur font ombrage , afin que le foleil 
mûrifte plutôt : on les coupe e» 
Septembre , 3c on les laifle expofés 
encore au foleil pendant dix à douze 
jours, on les diftribue enfuite fur 
des planches, dans un lieu fcc à 
l’abri du froid , où ils fe coiîfervenç 
tout l’hiver. 
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Les concombres fe fement comme 

4 

les potirons* on peut en placer quinze 
à vingt grains fous chaque cloche , 8c 
deux dans chaque trou j quand les 
plants font allez forts , on les repique 

dans une folle abondante en terreau > 

«* 

à deux pieds l’un de Tautre , on 
coupe les oreilles, 8c on pince la 
tige au - délias de la fécondé feuille $ 
dès que les pieds commencent à faire 
leur bois , il faut les arrêter à deux 
yeux* &: quand les fécondés branches 
montrent du fruit, on doit les pincer 
à un oeil au-deffus, en coupant les 
branches gourmandes & les feuilles 
lorfqu’el'es ombragent trop le fruit, 
8c abforbcnt la sève : cette plante 
veut être arrofée fotivent * elle ainie 
autantl’cauque les melons la redoutent. 

Quand 
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Quanti on veut élever des con- 
combres pour en faire des cornichons, 
on prend l’efpèce la plus hâtivo 
<luon feme en pleine terre à la fin 
de Mai , en mettant deux grains dans 
chaque trou, & en les efpaçant d’un 
pied & demi au moins 5 on arrofe 
fouvent la plante , & quand les fruits 
ont acquis la grofieur du petit doigt, 
on les cueille, & ils font bons à 
confire : on les laifle augmenter de 
volume & mûrir , pour en obtenir 
la femence qui fe conferve pendant 
deux ou trois ans. 

Afpcrges. 

* 

Elle ne cultive qu’une efpèce qui 
eft la grotte , parce que fon produit 
eft plus beau , plus abondant j Si 
Éc. RUR. Tarn. V . I 
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quoiqu’on la multiplie aifément d’œil- 
letons qu’on répare des vieux pieds, 
elle préfère la voie des graines „ 
quoiqu’un peu plus longue. On peut 
les femer en pleine terre , au mois 
d’avril, dans un fond léger nouvel- 
lement labouré & femé, en obfer- 
vant qu’il foit divifé par rayons, & 
que la graine ne foit pas trop drue, 
afin que les plants profitent davan- 
tage , &: que le farclage fe falfe 
plus facilement ; un an après on 
procède à la tranfplantation de la 
manière fuivante. . : 

On creufe dans un terrein favo- 
rable une foffe de fix pieds de lar- 
geur , & de dix-huit pouces de pro- 
fondeur : on met dans cette folle 
du fumier bien foulé aux pieds, qu’on 


/ Go -J 



RURALE. I47 

recouvre enfuite de quatre pouces de 
terre légère , fur laquelle on tire deux 
lignes fur la longueur de la folle , 

2 un pied de dillance de chaque bord 
de la folle , & une autre entre les 
deux premiers 5 on place fur ces 
lignes le plant d’afperges en griffe, 

2 deux pieds de diffance les uns des 
autres , & en échiquier : après quoi 
leplanteft recouvertde quatre pouces 
de terre ou de fable, & on bine 
de tems en tems, pour détruire les 
aaauvaifes herbes > il ne faut que neuf 
pieds d’afperges par toife. 

Au mois de Mars fuivant on donne 
un léger binage, 8c on répand fut 
la folTe deux ou trois pouces de fumier * 

quon recouvre de quatre pouces de 
terre ou de fable, ayant foin de 

Iij 
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faire biner de même que l’année pré- 
cédente : on peut commencer dès 
cette année à couper les plus grofles 
afperges. 

. A la troifième année, au mois de 
Mars, il faut donner encore un binage 
plus profond pour couper les tiges 
des afperges entre deux terres , après 
les avoir fait couper près de rez de 
terre pour faciliter le binage. On 
remet encore du fumier comme Tan- 
née précédente , & on répand par- 
delfus quatre pouces de terre ou de 
fable : la couronne des alperges le 
trouve alors couverte de douze pouces 
de terre, •& cette troifïème année 
on eft en pleine jouiflance de fa 
plantation : on peut couper par-tout, 
en obfervant de lailTer les petites. 



R. U R À L E. I49 

& far chaque pièce au moins une 
afperge de moyenne grofleur pour 
porter graine, & de ne point trop 
altérer la couronne. 

A la quatrième année , il eft néccl- 
faire , âu commencement de Mars , 
d J enlever toute la terre de la folle 
à deux ou’ trois pouces près de la 
couronne, & de répandre quatre ou 
cinq pouces de fumier à moitié con- 
fommé fur toute l’étendue delà folle, 
8c de la recouvrir de la même «erre. 
Il eft nécefiaire de réitérer cette 
opération tous les trois ans , fi l’on 
veut entretenir le plant dans toute 
fa vigueur & en plein rapport j il 
faut labourer une fois tous les ans 
au commencement de Mars , & il 
cft polliblc par cette méthode de 

lnj 
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cultiver l’afperge commune, en h 
plantant feulement à un pied de dif- 
tance. 

Le tems où il faut recueillir ît 
graine, eft au mois d’Oélobre : on 
coupe les tiges & on les bat légè- 
rement avec un fléau; on ramafle 
les baies, on les écrafe dans l’eau, 
en les frottant avec les mains* la 
graine va au fond , & les enveloppe* 
furnagent; on décante l’eau qui em- 
porte avec elle les graines qui ne 
valent rien & leurs enveloppes, oa 
verfe de l’eau à mefure, & î*oa 
décante jufques à ce que les graines 
paroifTent nettes ; on les fait fèdier 
au foleil ou à l’air : elles confervent 
pendant trois à quatre aimées leur 
faculté germinative. 
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Artichaut y Cardon • 

» 

L/artichaut à tête verte eft la feule 
efpèce cultivée chez la bonne Fer- 
mière : c J eft du moins celle a laquelle 
les jardiniers maraîchers s attachent 
uniquement. Elle dure ordinairement 
quatre ou cinq ans , fur-tout quand 
elle a été multipliée par la voie àcs 
femisj quoique celle des oeilletons 
foit adoptée de préférence dans les 
cantons où ce fruit a de la réputa- 
tion 5. à la vérité , quand le plant a été 
détruit par la gelée, il faut bien avoir 
recours à la première méthode plus 
longue , mais plus naturelle. 11 con- 
vient feulement d’employef de vieilles 
graines , parce que reffenriel étant 
de former beaucoup de têtes à 1 ar-> 

liv 
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tichaut, il en produit d'autant plus 
que fa végétation eft plus rallentie : 
h graine nouvelle eft précoce dans 
toutes les efpèces. 

1 Une fois la graine femée fur couche, 
on repique le plant en l'efpaçant 
convenablement, & mettant deux 
pieds à la fois dans le même trou , 
pour retrancher enfuite le plus foible, 
en fuppofant que tous deux viennent 
à bien. On ârrofe jufqu'à ce qu'il 
•ait repris j & quand il fe trouve dans 
le nombre, des pieds épineux, on 
les arrache. 

Pour avoir de belles têtes d’arti- 
chaut, il ne faut laiffer fubfifter’ 
qu'une feule pomme à chaque mon- 
tant , & couper toutes les fecondaires 

• # 

qui pouffent autour de la tigej il 
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cft héçeffaire auflî de rogner l’extré- 
' miré de toutes les feuilles d’un tiers 
enviroft , la fève fe porte mieux dans 
la tige , 8r le fait grofïir : on met 
cette plante à l’abri du froid qu’elle 
redoute en la buttant à la fin de 
novembre , la couvrant bien : 
après avoir retranché toutes les feuilles 
©nemmaillotte le pied avec le fumier 
court, & on le couvre enfuite avec 
de la litière fèche , ayant foin cepen- 
dant de donner de l’air au cœur 
quand il fait doux, dans la crainte 
que la plante ne pourriïïe. 

Le cardon n’ell qu’une variété de 
l’artichaut fauvage > il fe perpétue 
par graine qu’on fème fur couche , 
Sc qu’on tranfplante en échiquier à 
deux 5c trois pieds de diflance , en 
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mettant une cloche fur chaque pied 
pour favorifer fa reprife, & le ga- 
rantir des nuits froides 5 on ’arroiê 
fouvent pour tempérer leur propen- 
fion^ a monter , &■ quand les plantes 
font parvenues au point de grofîesr 
defire , on lie les plus beaux pieds 
dans un beau jour 3 avec de la paille 
pour les blanchir & les confommert 
trois femaines après , iorlque les 
gelées commencent à fe faire fentir, 
on les lie tous fans les empailler, 
on les butte de fept à huit poures, 
& s il furvient un froid plus con5- 
derable , on jette deflfus de la litière 
feche y des coifes de pois, &c. 

La graine de l'artichaut & du car- 
don fe recueille en coupant les piçds 
à quelques pouces de terre, aux 
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approches des gelées, & en les cou- 
vrant de paille & de litière fèche: 
ils paflent fort bien l'hiver , pourvu 
qu'on leur donne un peu d'air quand 
il fait doux : au mois d'avril on les 
découvre tout-à-fait, & ils com- 
mencent bientôt après à produire une 
tige qu'il faut lier à des cchalats , 
pour que l’eau des pluies n'entre pas 
dans la pomme , & n'en pourrifle 
la graine. 

Choux . 

La culture & le climat ont fait 
varier confidérablement cette plante : 
elle profpere conftamment dans la 
partie du terrein qui eft la meil- 
leure , la plias humide du jardin 

maraîcher, réuflït mal dans un 

♦ 

fond maigre , fec & fablonneux. 

Ivj 
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Tous les choux fe multiplient de 

graine, mais il faut que la planche 

/ 

deftinée £ leur fervir de pépinière 
foit compofée d’une bonne terre 
légère , choifîr un tems humide pour 
les repiquer : régler la diftance qui 
doit exifler entre chaque pied , fur 
l’efpèce y la faifon, & la nature du 
foi : arrofer fouvent jufqu’à ce qu’ils 
ayent repris. Abandonnés alors à 
eux-mêmes , ils végètent d’une ma- 
nière plus ou moins vigoureufe, 
fans exiger de grands foins ; mais 
ils font expofés aux ravages des 
chenilles qui les dévorent* jufques 
à la côte. Le jardinier plus prudent 
que la plupart de fes confrères *. 
n’attend point qu’elles foient éclofes, 
il devance cette ‘époque* & dès 
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qu a il s'apperçoit que les papillons 
commencent à voltiger autour des 
choux , il recherche les feuilles qui 
recèlent la ponte & écrafe les œufs, 
La culture des choux eft en gé- 
néral fort fimple 5 il n’y a que l’ef- 
pèce connue fous le nom de chou- 
fleur, qui demande quelques foins 
particuliers : elle eft aufli la plus . 
eftimée & la plus recherchée pour 
la table. On la fème fort clair 
dans le courant de juin, afin que 
les jeunes plants ne puifîent fe gêner 
mutuellement , & qu’il foit poflible 
de les farder fans bleffer ou décou- 
vrir leurs racines; on les mouille 
fouvent , de préférence le foir , juf- 
qu’à ce qu’ils foient alfez. forts pour 
être mis en place* 
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Gn tranfplante les choux - fleurs 
vers la fin de juillet , à deux pieds 
de diftance j fi dans le nombre des 
plants il s’en trouve de borgnes , 
ou qui foient difpofés à monter, 
on les rejette : quand ils fqnt bien 
repris , on multiplie les arrofemens , 
afin de faire la loi au puceron , au 
tiquet , leurs plus grands ennemis : 
dès qu’ils commencent à groflir , on 
fait au pied de la plante un petit 
badin qui retient l’eau 5 mais il faut 
avoir attention de cafler quelques 
feuilles à moitié , qu’on replie fur 
la pomme quajjd elle commence à 
paroître : cette précaution la rend 
plus blanche & plus dure. On ne 
les arrofe que le foir. 

Rien n’eft plus important que de 



cm fefert, proviennent de h pins belle 
espèce. On les recueSSe fur lès pieds 
qu'on a confervé pendant lliira, 
& qu'on replante au prmtanSj ou 
fùrceuz qui peuvent réfifter en pleins 
terre pendant cette faifon : î J ai ten- 
don principale confifie à ne prendre 
que celles fourmes par la tige* prin- 
cipale : elles font toujours les plus 
laines Sc les mieux nourries. 

O fcille , Poirce y Epinards . 

la culture de l'ofeille n'a rien 
que de très- ordinaire : elle réuflit 
dans toutes fortes de terreins , Bc 
' on peut en femer depuis le mois 
d'avril ju (qu'au mois d'août * en bor- 
dures autour des carrés - parce qu'elle 
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le foutient plus long-tems qu’en 

planches. 

On pratique, de petits rayons lé- 
gèrement creufés, & on répand la 
graine le plus clair & le plus égale- 
ment qu’il eft poftîble : on la re- 
couvre d’un demi-pouce de terre, 
elle lève au bout de quinze jours j 
s’il paroît de mauvaiies herbes , on 
farcie j & fi le tems eft fec, on 
mouille : l’ofeille eft bonne à coupe" 
fix femaines après avoir etc femée , 
& produit fans difcontinuer , juf- 
qu’aux gelées ; alors il eft nécelfaire 
de la couvrir. 

Lorfqtie la plante commence à 
repoufler , l’année fuivante , au mois 
de février, il convient de la pré- 
fcrver du froid, à la faveur de la 
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paille fèche, d'arracher fa feuille 
avec la queue, & non pas de la 
couper : elle fournit jufqu'au mois 
de mai, que fa tige commence à 
monter , & fi on ne fe foucie point 
d'en recueillir la graine, on la coupe 
* autant de fois que la plante en jette : 
elle repoufle de nouvelles feuilles 
dont on fe fert comme des pre- 
mières , en obfervant qu'étant plus 
fortes , il en faut une moindre quan- 
tité .pour les ufages auxquels on 
l’employe. 

La poirée blanche ou bcte eft 
aflez ordinairement mclée avec l'o- 
feille dans l’économie domeftique , 
pour en adoucir la faveur aigrelette} fa 
culture eft également facile; on la 
feme au mois de mars, par rayons. 
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à huit pouces de diftance les uns 
des autres; te fix femaines après 
on la co.upe à fleurs de terre : elle 
tepoufle de nouvelles feuilles 3 te 
plus elle eft coupée fouvent, plus 
îa feuille eft tendre te mucilagineufe ; 
elle devient dure & fèche en vieil- 
liflant. 

La variété de poirée , connue fous 
le nom de carde > fe feme a U 
volée : on la repique pour la planter 
à demeure à trois pieds de diftance , 
on arrofe, & on rompt fucccffivc- 
ment toutes les côtes qui font affez 
larges pour fervir d'aliment. 

' Les épinards fe fement pendant 
huit mois entiers; depuis la fin de 
février jufqu’au mois d’o&obre , avec 
l'attention de les farder te * de les 
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wa>ar 5 fer aa beîbiia* pendant î°étté* 
îkns oBoi üs psmâiHboa; an iortir de 
terre : ®a 33e confierte pom graines 
qae reox qsâ «nu e ® ê fosacs avant 
Hnver. EEcs achèvent de msarir a a 
fblei!* ea étendant les tiges üzr na 

Ind^sdaaaot des o&ges cco- 
noniiqnes asxqoels ferrent joorndie- 
ment ces trois plantes * la bonne 
Fenuàcre employé fonvent leur fôc 
wee facccsponr les maladies putrides 
& misgromoircs des hommes & 
des aarânagy : les Mes ciment 
tcmjoms dans tes boudions n&à- 
dû&os. 



Cerfeuil* PafiL 
D nj a pas de jatdàj aaffi pea 
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«tendu qu'on le fuppofe , où ces 
deux plantes annuelles n'aient leur 
place, par 1* utilité continuelle dont 
elles font l'une 8: l'autre dans un 
ménage pour relever la faveur de 
prefque tous les mets j car elles ne 
font guères fufceptible d’aucun ap- 
prêt qui puifife leur faire tenir lieu 
d'aliment. Mais en général .on doit 
Les hacher menu , & ne les ajouter 
•aux potages, ragoûts, & herbes 
jlans lefqueis on les fait entrer, qu'au 
moment où ils font prêts à paroitre 
fur la table , autrement ils perdent 
de leur faveur. 

La culture du cerfeuil eft fort 
fimple : on le fème à la volée dans 
toutes les faifons j il monte fix fe- 
maincs après, fi on ne le coupe > de 
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manière qiTil n'en faut femer que 
peu à-la-fois, & l’ariofer fouvent, 
fans quoi il jaunie & durcit: le cer- 
feuil femé en août Se feptembre, 
porte fa graine au printems : on 1* 
recueille en juin, & on l’enferme 
après l’avoir laiffée fécher au foleit 
fur un drap. 

Le perfil demande un terrein plus 
défoncé à caufe de fa racine pivo^ 
lante. On le fème en rayons , qu'on 
recouvre de terre avec le rateau , 
à la profondeur d'un demi pouce: 
trois femaines après il lève, mais 
il ne fournit fa graine que la fécondé 
& même lâ troifîème année, fi ori 
le recoupe à mefure qu'il monte. 
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blanchir ou jaunir ; leurs graines doi- 
vent ferecueillir furies pieds venus des 
premières femences du printems. 

Il exiile peu de plantes , auflî vi- 
vaces , qui réfiftent davantage à la 
forte chaleur , & au grand froid , 
comme la pimprenelle : on la feme 
fur place en bordures ou en planches ; 
& pour avoir cet^;^<3»rniture de 
falade toujours tendre, ilfaut recouper 
fans cefle les feuilles , & ne pas leur 
donner le tems de durcir. 

J1 faut ne femer que peu à-la-fois 

\ m * 

de pourpier , car réellement il n’eft 
agréable dans les falades qu'autant 
qu'il eft jeune- & tendre : comme 
la graine eft extrêmement menue , 
on doit avoir la précaution de U 
mêler préalablement avec des cendres 
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i 

ou de la fciure de bois , & de ne 
mouiller la plante qu'en plein midi, 
vu que les arrofemens du foir lui 

enlèvent fa couleur dorée : 

a % 

Chicorée , iScariole. 

Il n'y a point de jardin qui ne 
doive en être bien fourni, parce 
qu'il exifte peu de plantes plus utiles 
& plus falutaires ; elles ne diffèrent 
eflentiellement entr'elles que par leurs 
feuilles plus ou moins grandes, plus 
ou moins friféesî on les mange crues 
ou cuites , & accommodées au gras 
&: au maigre : elles font enfin un 
mets très-fréquent dans tous les mé- 
nages. 

Les chicorées cultivées cher la 
bonne Fermière font de trois efpèces: 

la 
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îa première le nomme cichorée de 
Meaùx : elle réufïit dans tous les 
terreins, pourvu qu'ils foient bien 
préparés & peu humides j car les 
pluies abondantes lui font très-con- 
traires. On commence à la femer 
au mois de mai , & on continue 
jufques à la fin d'aodt : elle n'exige 
pas de fréquens arrofages ; mais il 
faut la biner j elle devient très-frifée. 
On les blanchît en les liant avec 
-de la paille, & les ferrant de ma- 
nière que le cœur nepuilfe.pas le 
faire jour , ni percer par les côtés j 
il faut encoieavoir l'attention, quand 
la féchereffe oblige de les mouiller dans 
cet état, de verfer l'eau par la gueule de 
l'arrofoir à fleur de terre, fo non pas 
pardeffus les plantes qui pourriroienc. 
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L a fécondé chicorée, eft la cki- 
co éi fauvage y qui fe mange de 
plufieurs manières, avec un avantage 
égal pour la fanté : coupée jeune, 
à quatre feuilles, & mêlée avec le 
pourpier , il en réfulte une bonne fa- 
lade : plus forte on en fait des tifannes, 
des bouillons} dans Thiveronla fait 
blanchir : on la fème à la fin d'avril , 
par rayons , afin que la racine puilfe 
grofiir; on l'arrache dès le mois 
d’o&obre : on coupe entièrement 
la fane , 8c on l'enterre par rayons 
fort épais dans une cave chaude : 
on la motjjile en fuite légèrement : 
elle pouffe des feuilles qui viennent 
blondes , 8c font bonnes à couper 
un haois après; il en repoufie d’autres 
fucccefiivement pendant tout l'hiver. 
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La fcariole, qui eft l’endive cul- 
tivée , peut encore être placée dans 
la clalTe des chicorées, & c’eft la 
troiftème efpêce cultivée par le jar- 
dinier de la bonne Fermière : elle 
eft douce £c tendre , parce qu’il a 
foin de la couvrir dans les tems de 
pluies & de gelées : elle demande 
au relie les mêmes foins que lachi- 
Corée frifée. 

Celer i , Mâche . 

De toutes les efpoces de celer! 
connues, la plus ufitée dans la cui- 
lîne de la bonne Fermière, c’eft le 
celeri long : cette efpèce plus tendre , 
plus avantageufemême pour les jardi- 
niers qui élèvent cette plante par état, 
eft femée fort clair en juin fur une 

Kij 
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planche de terreau > &: dès que le 
plant eft affez fort, on raccourcit 
la racine & les feuilles, & on le 
met en place à fix pouces de dif- 
tance en quinconce, en obfervanf 
de le mouiller de tems en tems. 

Pour le réchauffer , on difpofe les 
planches de celeri , -de manière que 
les planches voifine's ne foient plus 
occupes , & qu’on puiffe prendre- 
les terres j our butter : on le lie, &: 

aufft ; 't hé , on coule de la tetee dans 
les rangées , jnfqu’au premier lien 

feulement : huit jours après on en 
remet jufqu’au fécond, & enfuite 
huit jours après encore jufqu’au troi- 
fième , en forte qu’il n’y ait plus que 
l’extrémité. Quand les fortes gelées 
commencent à fe manifeiter, on 
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l'enterre , & on le défend du froid 
à force de couvertures qu’on met 
& qu’on ôte félon la faifon. 

Le celeri, comme les chicorées, 

ne porte fa graine que la fecoi.de 

année : pour cet effet on laiffe en 

terre la quantité de pieds qu’on juge 

à propos, 8c qui ont été buttés 

pour les blanchir j & au commence- 

• 

ment de mars on les déchauflc > ils 
pouffent Se forment bientôt après 
leur tige : la graine fe trouve mûre 
en feptcmbre , & après l’avoir iaiflée 
expolce au foleil, on la vanne & 
on l’enferme tout de fuite : elle 
fe conferve bonne trois ou quatre 
ans. 

La mâche , cette petite plante qui 
croit naturellement dans tous les pays 

K iij 
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tempérés, acquiert plus de force &T 
foifonne davantage lorfqu'ellé eft cul- 
tivée: elle offre encore une falade 
pour 1 hiver , à laquelle on mêle ordi- 
nairement du céleri, de la chicorée, 
des betteraves , des cornichons , des 
anchois , 8cc. pour en relever la 
f'âieur î on peut la femer fort dru , 
parce qu'à mefure qu'on coupe la plus 
grande , la plus foibîe profite tou- 
jours d'autant > il faut la farder, & 
ceft la feule façon qu'elle demande 
pour fournir pendant tout l'hiver. 

M outa rde , Cre jfen • 

* # 

On sème fort clair la moutarde > 
au mois de Mars, dans un endroit 
bien expofé & fur une terre miiable } 
îorfque le plant eft fufhfamment fort. 
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on le repique , & on apporte à fa 
culture lès foins ordinaires: la grain# 
fc recueille en Septembre , & on la 
- lai/Te bien fécher avant de renfermer. 
• On fait que l'ufage de la moutarde , 
mêlée avec les alimens , diminue 
beaucoup le vice fcorbutique. La 
bonne Fermière* dont la maxime eft 
toujours d'acheter le moins qu’elle 
peut, fait préparer à la maifon li 
moutarde qui s’y confomme j & dans 
le nombre des procédés indiqués pour 
cette préparation, elle a préféré celui 
ulité à Dijon. 

Le creflon d’eau ou de fontaine eft 
rare dans les environs de la bonne 
.Fermière : elle auroit pu établir une 
creflbnnière a peu de frais ; mais elle 
ne partage point, pour cette plante. 
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l’opinion avantageufe qu’on eri a , & 
die eft fondée à croire que toutes les 
plantes anti- fcorbutiques peuvent la- 
fuppléer en médecine» 

. Le creffon alenois, comme falade, 
eft fubftitué au creffon de fontaine 
il fe sème en pleine terre par rayons, 
& on Je mouille fouvent s’il eft expofé 
au foleil j on coupe fa feuille , qui 
fait d’autant plus de plaifîr , qu’elle 
eft plus petite 5 on laiffe monter celui 
qu’on veut garder pour graine , & 
on arrache les pieds : dès que les pre- 
mières capfules commencent à s’ou- 
vrir , on le bat & on l’enferme tout 
de fuite. 

• 4 * 

Sariette , EJlragon . 

Ï1 y a de* plantes qui peuvent con-r 
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courir à l’adaifor.nement de tous les 
mets j & d’autres qui ne conviennent 
qu’à un feul : telle eft, par exemple, 
la fariette , dont le mérite principal y 
dans la cuifine, conlifte à relever le 
goût des fèves -de- marais, avec lef- 
quelles elle s’allie très-bien j la culture 
en eft fort (impie : la plante fe repro- 
duit d’elle-même, tous les ans, dans 
les places où il y en a eu une fois $ 
on peut s’en fervir jufqu’à ce qu’elle 
monte en graine $ pour la recueillir , 
on la laide mûrir au point qu’elle 
commence à fe détacher des premières 
eapfules 5 pour lors on arrache les 
pieds entier, & on les lie en paquets 
qu’on fufpend à un plancher : l’air 
fuffit pour la perfectionner. 

Indépendamment des ufages ordi- 
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naires des feuilles de l’eftragon , 
comme fourniture des faladcs d’été, 
la bonne Fermière s’en fert pour une 
foule de mets qui contra&ent, par 
fon affociation, un goût fort agréable : 
elle a même foin , comme nous l’avons 
déjà obfervé, d’en compofer, dans 
la faifon , un vinaigre , pour prolonger 
la jouiffance de cette plante dans les 
ragoûts. 

Ciboule , Civette , Poireau, 

La ciboule , qu’on fubftitue fouvent 
à l’oignon a . parce qu’elle en a à-peu- 
près les propriétés , fe sème depuis 
le mois de Mars jufqu’en Août, & 
plus elle eit nouvelle, plus elle cflr 
délicate ; cependant on obfcrve que 
la première feméc effc toujours la? 
meilleure pour pafler l’hiver.. 
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Une manière de rendre la ciboule 
profitable , c’eft d’abord de la femer 
épaiffe & de la repiquer au mois de 
Juin, en réunifiant trois ou quatre 
pieds enfemblc : on efpace les plants 
à demi - pied l J un de l’autre , & à 
quatre bons pouces de profondeur ; 
ces petites touffes groffiffent confidc- 
rablement, & fournirent abondam- 
ment jufqu’à l’automne i à l’approche 
des gelées , on en arrache une certaine 
quantité qu’on enterre dans une tran- 
chée faite dans le jardin. 

Il eft nécefïaire d’en réferver en 
place une planche ou deux qu’on 
biffe monter en graine au printems, 
on foutient la tige avec des lattes, & 
on la coupe au mois d’Août, îorfque 
£a graine commence à fe découvrir 5c 
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à fortir de fa loge : on la îaiflfc 
encore fécher au foleil étendue fur 
des draps. 

» 

La civette peut venir au moyen de 
la graine ; mais il eft facile de la mul- 
tiplier de fes remettons > c’eft - à - dire 
qu’on fépare les vieilles touffes qui 
en compofent jufqu’à cinquante , & 
chaque tubercule qu’on replante 
forme à Ton tour une touffe dans la 
mêfiie année ; mais pour l’ordinaire > 
on en laiffe deux ou trois enfemble. 
C’eff au mois de Mars qu’on la re- 
plante : il faut la farder & la mouiller 
fouvent j à la fin de l’automne , on 
coupe toutes les feuilles à fleurs de 
terre , & on la couvre d’un pouce de 
terreau , qui la difpofe à pouffer 
plutôt & plus vigoureufement au 

primcms 
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printems fuivant ; plus on coupc la 

i * 

feuille, plus elle repouffe : plus clic 
«Il nouvelle , plus elle efl tendre. 

A la fin de l’hiver on sème le 
poireau , & dès que le plant eil un 
peu fort, on le repique dans des 
planches à fix ou huit pouces de 
difhnce : il reprend aifément , dès 
qu’on a foin de le mouiller > cette 
plante exige de fréquens arrofemens 
pendant l’été , & qu’on coupe fes 
feuilles deux à trois fois , afin qu’il 
«n repouffe de nouvelles , & que la 
partie bulbeufe groffifie jufqu’à l’hi-* 
ver, époque où le poireau devient 
d'un ufage très- commun. 
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Jardin Légumier. 

IL appartient* encore plus fpéciale- 
-menr au jardin potager puifque 
toutes les plantes que celui - ci ren- 
ferme font appelées légumes , déno- 
mination tellement étendue 3 qu’un 
chou 3 un melon , une afperge , un 
artichaut , portent aufli ce nom, ce 
qui jette néceffairemertt de robfcurité 
dans les idées 3 tandis que cette dé- 
nomination ne convient réellement 
« k « • • • * 

qu’aux femences des végétaux com- 
parables à -celles des pois,, des ha- 

* * < 

ricots 3 des ‘fèves 3 des lentilles ^ & 
de toutes les plantes à fleurs en pa- 
pillon connues fous le nom de lépu - 
üiinei: /es. 
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Indépendamment du terrein confa- 
cré annuellement à la culture des 
légumes, la bonne Fermière profite 
des plattes - bandes qui bordent les 
efpaliers, pour en faire venir deux 
ou trois rangs , en biffant deux pieds' 
de libre le long des murs pour p ouvoir 
exécuter les opérations néceffaires aux 
arbres qui , par ce moyen , ne relient 
pas incultes, & profitent fingulière- 

ment des labours donnés à la terre. 

* 

Il faut envifager fous deux points 
de vue différens , les légumes comme 
culture potagère , & comme ebiet 
de grande culture : ce font des plantes 
annuelles dont la durée ell bornée 
à quelques mois : elles femblent fe 
preffer de naître pour jouir plus long-' 
tems de la vie. 

L ij 
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Pois . 

Il en exifte une infinité d’efpèces ; 
mais la bonne Feimiére réduit celles 
dont elle fait ufage au petit nombre 
des meilleures qui réufliffent dans fon 
terrein, dont la culture eft la plus 
facile, la récolte la moins cafuelle, & 
peuvent fuffire pour toutes lesfaifons; 
elle regarde d’ailleurs les pois comme 
un des légumes les plus précieux, rien 
n’eft perdu ; le grain , [foit en vert, 
foit en fec , fert de nourriture à 
l’homme & aux animaux de la baffe- 
cour ; & fi on ne veut pas retirer de 
la «offe une purée pour les potages 
au gras & au maigre , cette fubfiance, 
donnée aux vaches , augmente leur 
lait , dans lequel on n’apperçoit pas 
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le mauvais goût qu’il contra&e quel- 
quefois par l’ufage d’autres fourrages. 

Les tiges fraîches ou sèches de toutes 
les efpèces de pois , font un excellent 
fourrage qui maintient les beftiaux 
en bonne chair j auflû lorfqu’il lui 
arrive défaire retourner une prairie, 
d’arracher une vigne, ou de détruire 
un bois , cette place eft toujours 
confacrée à la culture des pois , 
parce qu’ils ne profpèrent jamais mieux 
que dans ces fortes de terres neuves, 
& que leur abondance ne la gêne 
jamais , vu les reflources immenfes 
qu’elle fait en retirer pour la fubiif- 
tance & l’engrais du bétail. 

Les abris & les ados qu’elle s’eil 
procuré artificiellement au levant & 
au midi, lui permettent de manger 

Liij 
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% 

des pois de primeur fans avoir recours 
aux chafïis : femés à la mi- novembre^ 
dans une terre légère , par rayons de 
deux ou trois pouces de profondeur* 
la plante fe fortifie beaucoup en ra- 
cines pendant l’hiver, & dès -lors la 
récolte ell plus sûre Se plus complette. 

Cependant, irialcré les ados & les 
abris , les pois ainû femés au com- 
mencement de Thiver , demandent 
quelques foins pour être défendus 
des rigueurs de la faifon , foit avec 
des paillaïïons foutenus fur une efpèce 
de treillage qu’on fait à la hauteur des 

c 

pois , foit avec de la grande litière 
foutenue de même pappluficurs pen- 
ches liées enfemble , pour que fon 
poids n’écrafe pas les jeunes plante' 5 
on augmente ces couvertures à mefurc 
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y . ü ' • - ‘ 

que la gelcc devient plus forte : au 

* ✓ t " 

printems * on /erfouit les pois * on 
les chauffe & on les rame } dès qu’ils 
ont fept à huit pouces* ils commencent 
à montrer leurs rieurs j on les arrête 

f , , l . ’ I , * * - # 

pour les avancer , en pinçant la tige , 
& on voit les codes profiter à vue- 

d’œil > elles fe trouvent pleines en 

* 1 ' 1 * * ” ' ' * # * 

Avril ou en Mal* félon le tems qui 

• ^ '* 4 * , * . . • • 

a précédé. 

Les pois femés après que le danger 

*1 I 1 L # # 

du froid ell paiïé n’exigent aucuns 

de ces foins & de ces fecours* finon 
. . ..■■■■: p ' • 

de bien préparer le terrein* de laiffer 

1 • * 

un efpace fufïifant d’un grain à un 

j. . . . * r . ' ' 

autre* & cet efpace ell indiqué par 

*rr v f! T*.! * ~ * a **-» -v * .’ » » i 

la hauteur que la plante acquiert* 8c 
par le nombre des tiges qu’elle pro- 
duite on drefle des planches de lïx 

.1 ! - ; - -• *• - - A _•* 
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pieds , & on tçace quatre rayons 
efpacés également de pied en pied , 
fur deux ou trois pouces de profon- 
deur J après avoir répandu la femence 
& l’avoir piétinée, on la recouvre 
avec le rateau : huit à dix jours apres, 
elle lève > & quand les plants ont cinq 
à fix pouces de hauteur , il faut les 
farder , les chauffer & les mouiller : 
les arrofages contribuent beaucoup à 
rendre les pois plus tendres & plus 
délicats. On leur donne des tuteurs $ 
ear , quelle que foit l’efpèce de pois, 
il faut toujours les ramer, quand le 
bois n*eft pas trop cher , fi on veut 
en tirer un véritable profit ; ils n’em« 
barraffent point le paflage des fentiers, 
le fruit fe trouve plus ramafifé, & on 
le cueille avec bien plus de facilité. 
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En ménageant les rames , Iôrfqu'on 
les fort de terre , elles peuvent fervir 
plufieurs années de fuite,: on les étend 
fiV le fol pour les Iaiffer fécher , & . 
on les range fous des hangards. 

Une obfervation des bons Jardi- 
niers, & qui n'a point échappé à 
celui de la bonne Fermière, c'eft que 
tous les pois, en général, n'aiment 
point à être femés à la même place , 

& qu'ils réunifient très - mal , fi on 
ne laifie un intervalle de trois à quatre 
ans au moins , avant d’en femer de 
nouveau au même endroit. ' 

Lorfqu’on veut garder quelques 
planches pour graine, il faut avoir 
foin d'arracher les pieds qui dégé- 
nèrent : on les connoît à leurs bois 
plus gros , Sc à leurs fleurs plus éle- 

Lv 
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vées > mais il ne faut pas attendre que 
les pois foient to 11 t-îi- fait fecs pour les 
recueillir: dès que la cofTe jaunit, quoi- 
qu’ils foient encore verts , on peut les 
arracher , Sc ils achèvent de mûrir, 
expo fis au foleil 5 confervés dans 
leur code ? ils font bons à femer 
pendant deux ans j mais il vaut mieux 
les renouveler tous les ans, & les 
laifler tremper pendant vingt -quatre 

' K '' 

heures dans l’eau , pour hâter la ger- 

<• • 

mination. . . 

* 

Les pois deftincs â fervir de nour- 
riture en fec pendant l’hiver, mûrilfent 
entièrement fur la tige, qu’on arrache 
4 e terre quand elle efc parfaitement 
. sèche : on la laide de nouveau expofée 
au foleil , ■& quand elle eft battue, & 
que les pois font vannés, on les expofe 
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r. ; . > t ;x 9 o . . : 

dcnouv.eau au folei! pour achever leur 

: . ... t - ; r t 1 m .j *• • . . 

déification * &: le lendemain orç les 

ïity+j . .-••'•V'. ■ <t . •‘■-y 

met en facs bien fermés 3 dans un lieu 

aL , rn v, ■» •*.':» uT ?: *. ■> :* ’ * » 

fec Sc Trais. . . 

; .j «>ri <.t •. ,• • : . • t . 


- .1 - t) 
( • 


. ■ Haricots . ' 


L'abondance de ce légume n'eft pas 

IjT 1 ‘ ü 

feulement defirable * parce qu’il figure . 

fous plufîeurs formes fur les meilleures 
: r ; *n - > rr - - •• : T *\ *. . 

taoles * en haricots verts* en haricots 
; j r , ‘ • 1 • • . . 

blancs* en haricots fecs 5 mais par- 
r- ’v a . "C i 1 '* - 

ticuliçrement parce qu’il eft d’une 

J ’) ' .0 1 . '' b’ r 

grande relfource pour la fubfiftance 
des Habitans des campagnes. & des 

^ V' r ' " 

pauvres citadins. 11 s’en fait une grande 

, * t t - • . * m. * ■ 

confommation dans tous les climats: 

• r * 

la difette rharquée de cette denrée 
cft donc un véritable fléau. 

• ' L « I » / t, , 

Toutes les efpèces de haricots 

“ '■ Lvj 
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aiment une terre fraîche 8c légère : 
on peut les femer deux à trois années 
de fuite dans le même champ , 8c 

• t 

lorfque l'année fécondé les foins dix 
Cultivateur, leur récolte rend beau- 
coup plus que celle du plus beau blé. 

*• i 

Perfonne n’ignore que l’on plante 
les haricots depuis les derniers 

•* 4 

jours d’ Avril jufqu'au commencement 
d’Août : l’ufage le plus ordinaire cft 
de les planter en échiquier, c’eft-à- 
dire de faire des folfes de trois ou 
quatre pouces de profondeur , fur 

j i 

üx ou fept de largeur , & disantes 

‘ . i * • • # i 

l’une de l’autre de deux pieds & demi 
à deux pieds en tous fens , d’y placer 
trois à quatre grains d’haricots , 8c de 
les recouvrir de terre ; fi donc l'on 
ac veut pas rendre inutile le terrcin 
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déjà couvert, mais dont les femences 
ont été endommagées par les gelées , 
qn peut planter ou femer des haricots 
dans les parties de l'échiquier qui ré- 
parent les folfes précédemment faites : 
la terre fe trouvera toute préparée , 
& le produit dédommagera le Culti- 
vateur de nouveaux foins qu J il pren- 
( 

dra, & de la nouvelle femence dont 
il aura fait le facrifice. 

A peine les haricots commencent 
à darder leurs tiges, qu'il faut, dès 

1 • , 

que ce . ne font pas des haricots 
nains, commencer à les ramer avec les 
piécautions requifes les ferfouir , 
les farder fouvent, & les chauffer. Il 
eft d’ufage de lailfer, félon le befoin, 
un ou plufieurs rangs d'haricots fans 
le cueillir en vert ou en grains tendres» 
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*■ •.'» A . /. J , J 

& de les lai (Te l féther fur pied, afit* 

■ v * ' A * ‘ ^ J * J 1 l'.l.LZl t 7. j -y, * * 

d’en conferver la femence des années 
fui vantes j il eft fage d'en conferver 

le double , parce Que fi les geléestar- 

* -’ ■ : - ■ j sb v^ij ■, ■■ , i . .it.'f 

dives détruifent les nouvêliesplahtes, 

on aura de quoi les fuppléer ou re- 
garnir les places vides ; cette petite pré-' 
voyance n’occafionne aucune perte / 

* ; • * f > • » } k 1 *• V ' * r ♦ Z 'T 

puifque ces haricots furnuméraires 

. V t r* f * » • 

. . • - «i i» « ** / * y - • • . 

font également utiles à la cuifine. 

• ■ * ■ i 1 )» i 4 l 

On attend, pour cueillir les gou/Tes 

-'*• «/» ».. i i i 

des haricots qu’on a defifein de con-, 

' ' - • ‘ c v .J ■ - • / ; - , L> Z 

ferver en fec , que la.rofée foit en- 
tiètement diflipée , èc que le' Yofeil 
foit vif & chaud : s’il s’agit dé la 

- ' . * 4 .Ml* j 

récolte des haricots grimpans , on 

i * , „ , . * t " * * , * * r “ 

la fait à mefure que les goufifes fe 
sèchent, & on les fépare de la tige 
fans l’endommager 3 les goulfes ref- 
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tantes fur la tige font mandées en vert 
ou en fèves vertes, fi elles n’ont pas 
le tems de mûrir. 

Quant aux haricots nains, la récolte 

s'en fait tout-à-la-fois } on arrache la 

. 

tige par un tems fec : on botclle ces 

\ * * 

tiges, & on les fufpend feus des han- 
gards , afin qu'elles y sèchent j c’eft 
h meilleure manière de conferver les 

haricots j & s'ils font gardés dans leurs 

• * 

goufies, on peut-les femer jufqu'après 
la^feconde année : pour les en féparer, ^ 
00 les bat au fk'au. 

• ' * 

Cette plante, comme nous l’avons 
déjà obfervé, a un avantage fur toutes- 
ks autres qu'il faut changer de place 
chaque année pour prévenir fa dé- - 
génération j elle réufiit mieux la fé- 
condé année , dans la même place , 

' . * 

* ÿ **** 

/ 
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que la première , pourvu qu’on fa- 
vorife fa végétation , à l'aide d un peu 
de fumier : elle a aulïi le privilège 
üngulier qu’aucun in Te été ne 1 en- 
dommage comme les autres femences 
légumineufes. 

Fève . 

De toutes les efpèces de fèves > la 
grofle ett celle qui eft là meilleure , 
& à laquelle feule la bonne Fermière 
s’eft attachée pour l’ufage particulier 
de fa maifon , qui en confomme in- 
finiment dans l’état vert i car , sèche, 
Î1 s’en faut bien qu’elle foit d’un aufli 
bon goût } elle n’en garde que pour 
là femence. 

On choifit les fèves les mieux con- 
ditionnées pour graine ; & après les 
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avoir fait renfler un jour ou deux 
dans du jus de fumier , on les sème 
auflitôt que les gelées font pafiees , 
en planches ou par rayons, ou en 
touffes , parce qu’on les ferfouit plus 
aifément ; trois grains fuffifent dans 
chaque touffe , qu’on efpace d’un 
pied : on les bine , on les butte un 
peu , & on les laide croître fans 
aucune précaution. 

Quand les fèves font hautes , & que 
les pucerons les attaquent par le bout 
de leurs tiges, dont ils dévorent la 
partie la plus tendre , on rogne toute 
cette extrémité , & de cette manière, 
outre qu’on emporte les infe&es , ce 
pincement fert encore à empêcher les 
tiges de monter trop haut , arrête le 
fruit qui , fans cela, couleroit & auroît 
peine à fe nouer. 
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On peut , après la récolte en vert 
des premiers femis , couper les tiges 
à fleur de terre j il en repoufle de 

c * 

nouvelles 3 qui donneront une fécondé 
récolte à la fin de l’été 3 fi le puceron 
ne la dévafte point , fi le terrein ell 
bon &■ un peu frais. 

Lorfque les pieds qu’on réferve 

pour graine font noirs & defféchés, 

r _ » 

on les arrache , on les bat , & on 
enferme les fèves en lieu fec ; elles 

font bonnes à femer pendant deux a„is*. 

/• 

Lentilles . 

Cette plaate , dont il fe fait de 
grands femis dans les champs, trouve 
place dans le jardin de la bonne Fer- 

. . , i * . t ' * » 

mière, qui, par fon étendue & la na- 

“ • ■ . * f % . t * 

ture du fol , permettent une récolte 

* _ _ .... • » • • 

* <■ 9 •*- •••*•# I • • ' i 

afiez abondante. v 
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ïî-y a Jeux efpèces de lentilles , ou 
pfatot Tune eft une variété de l’autre $ 
hpremière eft appelée grojje lentille, 
&r fa fécondé j plus petite , lentille à 
U E eine. Cette dernière étant plus 
délicate > & réunifiant fur un fol de 
médiocre qualité, elle lui Sonne la 
préférence. , . 

. Le climat décide le moment où l’on 
1. peut femer cette plante : comme elle 
redoute le froid , il faut reculer cette 
époque jufqu’à ce que les funeftes 
effets des gelées tardives n$ foient 
plus à craindre. 

On forme, fur le terrein , des ados 
de fept à huit pouces de h- ’teur, 
éloignés d’un pied l’un de i’autre : on 
sème fort clair , en Avril, un rayon 
de lentilles fur le fommet de chaque 
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ados qui 3 ne pouvant retenir l'eau des 
pluies , & étant defféché par le foleil, 
fournit moins de nourriture à cette 
plante : du relie , elle ne demande 
aucuns foins ; on l'arrache quand elle 
cft mûre, on la lailTe féche.r fur le 
terrein : on la sème & on la bat dès 
que l’on juge à propos : les tiges 
fervent à la nourriture des animaux» 
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ARTICLE V, 

/ 

Jardin Potager, 

Souvent une maifon de cam- 
pagne ne doit tous les agrémens qu'on 
lui trouve qu*à Ton jardin- potager ; 
c’eft une efpèce de magafin où Ton a 
recours journellement pour les befoms 
de la maifon , & mieux il eil alforti , 
pluslcsplaifirs&les profits font grands. 
QuelledifFérencen'ontpaslesherbages, 
les légumes & les racines fraîchement 
cueillis, comparés à d'autres l'ouvent 
fanés & produits quelquefois par des. 
fumiers dont l'abohdanpe & leur 
qualité communiquent aux plantes d 
propriétés particulières qui inter-'er- 
tiffent leur faveur naturelle 5 la maxime 
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de la bonne Fermière efi: , comme 
nous l'avons déjà dit , de ne rien 
devancer par une chaleur artificielle, 
parce que , fuivant un ancien pro- 
verbe , chaque chofe doit être mangée 
dans fa faifon. 

Le jardin potager comprend ordi- 
nairement la plupart des végétaux dont 
la culture & les qualités nous ont 
occupé jufqu'à préfent, mais pêle- 
mêle &: confondus fans aucune fié- 
paration 3 dans celui que la bonne Fer- 
mière nomme ainfi 3 il ne le trouve 
que les plantes dont le fruit réfide dans, 
la racine, &: qui fervent à la nourri- 
ture de l'homme*: ce n'eft pas qu’elles 
ne puiirent convenir également aux 
beftiaux ; mais pour ceux - ci , c'dè 
dans une portion de champ voiüa de 
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a * 

la ferme qu’on pourroit nommer le 
potager de la balle cour, qu’il con- 
vient de les cultiver en grand. 


P ommes-de-tcrre. 


C’eft la plus précieufe des plantes 
potagères fous tous les rapports , 
puifqu’il ell poiTible de la faire fervir 
également dans la boulangerie, dans 
la cuiline & dans la baffe -cour > on 
peut la mjjtiplier par boutures, par 
marcottes 8c par femis : il n’exilfe 
point de ter reins & de climats où elle 
ne profpcre j elle fe plante après 
toutes les femailles , 8c fe récolte 


après toutes les moiffens. Il y a des 
pommes-de-tc r rc , blanches, jaunes , 


grifes , violeues& rouges 

O ' ♦ • 

• / % » 

font Hâtives &; Ici' au:: es 


les unes 

oui* w« f v . y p 
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que de peines il en a coûté à la bonne 
Fermière, pour convaincre Ton canton 
des avantages fans nombre que cette 
culture en petit & en grand peut pro- 
curer ! Elle elt parvenue enfin, a force 
d'expériences , de lollicitations , & 
d’encouragemens , à triompher des 
préjugés. 

Une feule pomme - de - terre fuffit 
pour la plantation j & quand elle a 
un certain volume , il y a toujours 
du bénéfice, fur- tout pour les longues, 
à la divifer en bifeaux, & non par 
tranches circulaires j à biffer à chaque 
morceau deux à trois oeilletons au 
moins ; mais il vaut mieux une petite 
pomme entière que le plus gros 
quartier. 

On plante les pommes - de - terre 

dans 
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dans le courant d' Avril, en échiquier, 
en quinconces 8c en rangées droites, 
en faifant des trous ou des rigoles 

plus ou moins profonds, dans lef- 

. . • " r 

quels ôn jette les pommes-de-terre , 
& qu’on recouvre enfuite : dés que 
la plante a trois ou quatre pouces, 
on lui donne un b : nage , 8c on la butte 
quand elle ert fur le point de fleurir; 
les rouges demandent une terre un 
peu forte , 8c les blanches un fol 
léger. 

On eft: dans une grande erreur en 

croyant qu’il ne faut s’occuper de 

récolter les pommes - de - terré que 

» • 
dans le courant de Novembre , fous 

le prétexte que, jufqu’à cette époque, 

elles continuent de pouffer 8c de 

mûrir : l'expérience a appris à U 

M 
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bonne Fermière que, quand la fane 
a acquis toute fon étendue , quelle eft 
féchée d’elle-même & fans accidens, 
alors l’accroilfement des racines celle; 
& il ne faut pas différer de les arra- 
cher , parce que li la température vient 
à être douce & humide > les filets 
chevelus qui unifient enfemble les 
pommes - de - terre aux pieds de la 

î ■ 

plante fe delfécbent bientôt, & le* 
tubercules une fois ifolés & aban- 
donnés à leur difpofinon naturelle- 
de germer , contrarient les mauvaifes 
qualités qu’ils ont dans cet état, c’ell- 
à-dire qu’ils deviennent âcres,, vif- 
queux , filandreux , & de difficile 
confervaticn. . . 

Elle ne celle donc de recommander 
aux Cultivateurs de ne point s'atta* 
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cher à des époques fixes pour la 
récolte des pommes-de-terre , puis- 
que la faifon feule doit la déterminer, 
comme celle des autres fruits de la 
terre ; ainficcs racines, dont le feuil- 
lage cft flétri par la maturité ou par 
les gelées hâtives , ne fauroient plus 
gfofïir ni végéter à leur profit. En 
les cueillant au mois d’O&obre , on 
ne court plus les rifques de perdre, 
par le froid, celles qui occupent la 
furface : il n’y aura point d’inconvé- 
niens de les laifler vingt-quatre heures 
fe refluer à l’air avant de les rentrer 
à la maifon, pour les rendre d’un 
meilleur goût. 

De tous les moyens propofés pour 
multiplier les bonnes qualités de 
pommes - de - terre , & empêcher 

Mi; 
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qu’elles ne s’abâtardifent, il n’y en * 
point de plus efficaces que les femis : 
il faut de tems en tems renouveler 
les efpèces par cette voie, en cueillant, 
la veii e de la récolte des racines, les 
fruits de l’efpèce qu’on a defîein de 
propager, en les mêlant, au printemSj 
avec de la terre, & les répandant fur 
des couches j une fois la plante levée> 
on la farcie, on la butte, & on U 
récolte comme celle qui vient de 
bouture 5 replant . e dès la fécondé 
année, elle donne déjà d’affez groffes 
pommes - 'de - terre pour . offrir une 
reffioürce j mais la produ&ion n’eft 
véritablement complette que*la troi- 
fième année ; ce moyen facile procure 
une nouvelle génération qui, pendant 
une longue fucceffion d'années, con- 
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férvê fa fécondité & tous fes ca- 
rattères. ' ‘ ' 4 

La provifîon de pomraes-de- terre 

• t 

qui ne'confîfte que dans quelques 
boilfeaux, eft d’une garde très-facile, 
parce qu’on peut la tranfporter fur- 

b 

te-champ du grenier à la cave, félon' 

la température : il fuffit de les remuet 

* _ * 
& de ne jamais en faire des tas trop 

épais , de les mettre fur des planches 

i . 

•u de la paille éloignée des murs § 
mais nous avons déjà obferyé que la 
confommation de ces racines chez la 
bonne Fermière , eft conlidérable > 
les mefures les plus efficaces pour en 
eonferver de grandes quantités , font 
de creufer, dans le terrein le plus 
élevé, le plus fec & le plus voifin 
4e la maifon j une folTe d'une profoa- 

M ü) 
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deur & largeur relatives aux pommes* 
de - terre qu'on defire conferver j on 
garnit le fond & les parois avecrde 
la paille longup, les racines une fois 
difpertees font recouvertes enfuitç 
4*un autre lit de paille : on fait au- 
deflus une meule en forme de cône 
ou de talus , & on a foin que le 
fofle foit moins profonde du côté 
où Ton tire la pomme- de terre pour 
la confommation 3 en obfervant de; 
bien fermer l'entrée chaque fois qu'on 
en ôte } c'eft ainfî que la bonne Fer- 
mière conferve , pendant l'hiver, la 
plupart des racines dont il va être 
quefiion. » 

‘ » » . » , 

Carottes 3 Panais. 

■ La carotte eft bien digne de tenir 
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le fécond rang parmi les racines po- 
tagères j la facilité de la femer en deux 
tems , à la volée ou par rayons , au 
prin teins & à la fin de l'été, offre le 
moyen de pouvoir en jouir toute 
Tannée j il faut néceffair. ment que 
le fol foit r léger , avec beaucoup de 
fond , éclaircir , farder & arrofer de 
tems en tems, autrement les racines 
feront petites , expofées à devenir 
fourchues & verreufes > il convient 
encore de les vifiter.. fou vent, & de 
ne pas fe fervir de graine trop nou- 
velle, parce qu'elle ell fujette à mon- 

' * • -mJ 

ter ; la bonne Fermière a, dans fon 
potager, la carotte rouge, la carotte 

jaune & la carotte blanche : elle 

• « • » * • • • 1 

donne , à cette dernière , U préfé- 
rence , parce qu'elle a plus de par- 
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fum ; après les avoir arrachées de 
terre , & coupé la tête pour empêcher 
qu'elles ne pouffent , on les biffe fe 
refluer à l'air fans les laver, & on les 
range les unes fur les autres dans ub? 
lieu fec où il y a du fable. 

On fait une plantation de carottes 
après l'hiver, à un pied de diftance 
les unes des autres , & en échiquier, 
pour en recueillir la graine : dans 
cette vue, on choifit les plus groffes, 
les plus unies, les plus droites, aux- 
quelles on n'a point retranché la tête : 
elles donnent leurs tiges au mois de 
Mai , & la graine fe trouve bonne à 
recueillir à la fin d’Août j il faut la 
ramaffer en pîufieurs tems, à mefure 
qu'elle sèche , & mettre à part les 
premiers parafols dont la graine eft 
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toujours plus franche 8c meilleure 
que celle qui vient après : on la froifle 
entre les mains pour faire tomber 
tous les petits poils dont elle ell: 
revêtue > elle fe confervc bonne pen- 
dant deux ans au moins. 

La culture du panais n'a rien de 
différent de celle de la carotte : on 
le sème également en deux faifons > 
ce qui a été dit pour l’un fervira pour 
l’autre i la racine fert aufli à aflat— 
fonner les potages , & entre dans U 
compofition des jus $ mais jamais dans 
les ragoûts avec Jes viandes , à caufe 
de fon goût douceâtre * & de fon état 
prefque toujours fibreux & dur. 

Navets . 

Ils font > comme la carotte ^ d’une 
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iî grande utilité dans la cuifine, que 
la bonne Fermière a cherché à fe 

procurer toutes les efpèces connues 

» 

pour diftingucr , par l’expérience » 
celles qui convenoient le mieux à 
fon terrein , à Ton expofition, & 
rapportoient le plus de profit. Le 
navet de Meaux & celui de Berlin 
ont fixé Ton choix de préférence t 
l’un eft hâtif & l’autre tardif j on en 
sème en deux tems , au mois de Mars 
te au mois d’Août. 

Comme la graine de navets eft très- 
mince , il faut uftr de précautions 
pour la diftribuer également, te n’en 
point répandre plus qu’il en faut} la 

meilleure méthode eft de la mêler 

/ 

avec trois fois autant de cendres 3 de 
fciure de bois ou de fable > & de la 
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femer très-clair > quand la plante eft 
arrivée à un certain degré de force, 
~ ©u l'éclaircit de manière qu'il y ait fîx 
pouces au moins de diftance d’un 
pied à l'autre ; en meme tems qu'oa 
fait cette opération, on farcie les 
mauvaifes herbes, & cette double 
façon eft très-importante. 

Les navets font ordinairement bons 
deux mois environ après leurs fe- 
mailîes : il ne faut pas même les laiffer 
plus long - tems en terre j car ils fe 
cordent, les vers s’y mettent, & les 
mulots les mangent ; on les arrache 
à la main , après avoir tordu la fane, 
& on les porte dans la ferre aux 
racines pour s’en fervir au befoin ; 
ceux du printems fe confervent pour 
l’été, & les navets du mois d’Août 
paffent tou; l’hiver. 
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Pour recueillir la graine de toute» 
les efpèces de navets , on choifït la 
quantité qu'on juge à propos des plus 
belles racines, & on les plante au 
mois de Mars à un pied de diihnce : 
ils pouffent leur tige, & bientôt après 
leur graine eff: mûre. 

< 

Betterave , Chervi. 

'La betterave rouge & jaune a 
encore, dans la bonne Fermière, un 
zélé parrifan > non - feulement elle 
s'en fert, comme on l’a vu, en falide 
d'hiver, mais apprêtée de différentes 
manières. 

Cette plante demande une terre 
légère & labourée profondément , 
fans quoi e'ie fourche , & ne donne 
aucun proùt ; ou ia sème à la nn 

à Avril * 
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d* Avril en bordure , & on l'éclaircit 
auflîtôt qu'elle a prife cinq à fîx 
feuilles , en laidant un grand pied de 
diflance entre chaque pied ; on la 
farcie , on la butte , on la mouille de 
manière que l’eau puiffe pénétrer 
jufqu’à l’extrémité de la racine j on 
la tire de terre au mois de Novembre, 
en ôtant toute la fane qu’on tord 
avec les mains : on les nétoie le plus 
que l’on peut, pour en réparer la 
terre j on les laide à l’air pour fe 
refluer , 8e on les enferme dans la 
ferre fuis y mêler de fable en les 
rangeant. 

Le chervi , dont la racine fait tout 
le mérite , n’ell pas aifez générale- 
ment cultivé : fa faveur extrêmement 
fucrée, a déterminé la bonne Fer- 

Éc. RU R. Tom. V . N 
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mière à l’admettre dans Ton potager > 
d’autant mieux que la culture en ell 
facile : elle confifte à en femer la graine 
au mois de Mars * à la volée 8c fort 
clair * & à la farder quand la plante 
eft un peu forte j la racine ne craint 
rien des gelées , ainfi nulle précaution 
à employer 5 cependant * lorfqu’on 
yeut en jouir dans le fort de 1 hiver* 
on peut en arracher 8c mettre dans 
la ferre la quantité qu on defirera. 

La graine des deux plantes dont il 
s’agit ne fe recueille que fur les pieds 
de l’année précédente : on les remet 
en terre au printems , 8c la femencc 
eft mûre en Septembre > on la bat 8c 
on la vanne : quand elle a pafle quel- 
ques jours au foleil * on 1 enferme 
feulement. 
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; Chou-navet, Chou-rave . 

Ces deux plantes appartiennent à la 
famille des choux ; mais la première 
en eft diftinguée par fes racines qui 
s’enfoncent en terre , & ont une 
forme irrégulière, tandis que la fe- 
çonde a une protubérance au-deffus 
de la terre : au relie , l’une &: l’autre 
fe cultivent de la même manière , & 
peuvent fervir aux mêmes ufages. 

Il faut que le terrein ait un peu de 

\ 

profondeur , qu’il foit bien préparé 
par les labours & les engrais : vers le 
ij de Mars , on sème la graine à 
raifon d’une once par perche fur une 
planche de terreau , on la recouvre 
avec un rateau, on farcie les jeunes 
plantes à la main, & on les enlève 

Nij 
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à la fia de Mai, en tems de pluie, 
pour les repiquer , avec un plantoir , 
en rangées droites , à dix-huit pouces 
de diftance j dès quelles ont pris 
racine j il convient de leur donner un 
binage , qu’on répète à l’époque oifc 
elles approchent de leur entier ac- 
croilfement : on les arrache en au- 
tomne 3 après avoir employé les 
feuilles comme fourrage 3 on en con» 
ferve aifément les racines 3 qui fonc 
une nourriture pour l’homme, & un. 
moyen d’engrais pour le bétail. 

Le chou - rave ert quelquefois en- 
dommagé par la gelée y mais le chou- 
navet réfifte aux plus grands froids ; 
ces pieds reftés en terre pendant l’hiver 
jnontent de bonne heure en fleurs , 
Se fournÜfsnt, comme les choux, de 
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la graine en abondance, d’où l’on peut 
extraire de l’huile. 

Topinambour , Salfifioc. 

Le topinambour eft encore un 
préfent de l’Amérique fait à l’Europe, 
& dont la culture efl: de facile exe- 
cution 5 mais la bonne Fermière ne 
penfe point qu’il prenne jamais une 
grande faveur dans les endroits où 
I’ufage des pommes-de-terre fera bien 
établi : elle lui a reconnu cependant 
quelques avantages qui l’ont empêché 
de dédaigner cette plante dans fon 
potager î d’ailleurs, fa racine eft ali- 
mentaire, foit pour l’homme, foit pour 
les animaux, & un pays n’eft vérita- 
blement riche que par la multiplicité 
des productions de ce genre. 

[ 

l 
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La terre étant bien préparée , ou 
divife les topinambours par morceaux, 
auxquels on laiflfe deux à trois œille- 
tons : on met chacun à quatre pouce* 
de profondeur , diflant les uns des 
autres de neuf à dix pouces en tous 
fens, dans des rigoles ou des trous 
qu’on recouvre } quand la plante a 
fept à huit pouces d’élévarion, on la 
farcie , on la butte enfuite , des qu’elle 
a atteint une certaine vigueur : fa 
maturité eft annoncée par le feuillage 
qui fe flétrit * & fa récolte s’opère 
avec la fourche à deux dents. 

Le falfifix fe sème à la fin d’Avril , 
dans un terrein muable &r profond, 
fans motte ni pierre , afin que la racine, 
piquée avant , vienne droite & unie , 
en quoi confifle fon mérite principal ; 
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lin fol nouvellement défoncé eft ce 
qui lui convient le mieux : une fois la 
graine répandue , on herfe & on 
mouille *, fîx femaines après que la 
plante eft levée, il faut l’éclaircir & 
laifter deux bons pouces d’épaifleur. 

Cette plante potagère diffère de la 
plupart des racines dont il a été quef- 

- ~ -, * ' » J 

tion , en ce qu’elle porte fa graine 

1 * - * 

la même année qu’elle eft femée, fans 
que la racine en éprouve aucune alté- 
ration j elle eft mûre en Juillet : on 
la ramafie à mefure , car les vents ou 
les oifeaux l’emportent > lorfqu’elle eft 
tout-à-fait cueillie , on coupe toutes 

*» * * • 1 

les tiges à fleur de terre , on la mouille 

> « 

amplement bientôt après : il n’y a plus 

d’autre façon à lui faire. 

» *\ / 

On ârrache des falfifix ' à mdfure' 

N iv , 
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de la. confommation , & ils font tou- 
jours meilleurs fraîchement tirés de 
«erre , que fi on les arrachoit d’avance; 

j 4 

mais il faut. attendre la fécondé année 
pour jouir Zc de la graine & de la 
racine. . 

- Oignons rouges & blancs. 

t . » • 

< Ces deux efpcces font les plus 
<ftitp.:es & les plus généralement 

• i • * 

cultivées en Europe, parce qu’eiles 
ont plus de grotfeur, & fe confervent 
plus long-tems : on les sème à la voléa 
plus que moins , parce qu’il en périt 
louve' t une bonne partie en terre, 
mais toujours bien également , & 
quand il règne du calme : on herfe. 
enfuiteav^clafourche; trois femaines 
après avoir été femé, l'oignon rouge 
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commence aie ver: quelque tems après, 
il faut le farder & le mouiller enfuite, 

ce qu’on répète autant de fois que la 

• » 

plante en a befoin, en obfervant de 
difcontinuer les arrofemens lorique 
l’oignon commence à s’arrondir ; 
arrivé à fa grofïeur ordinaire , il faut 
abattre & tordre la fane en appuyant 
le pied deffus, afin d’interrompre le 

cours de la sève, & de la concentrer 

» • « 

dans la racine qui profite mieux. 

Quand la fane paroît sèche , il faut 

. > 

arracher l’oignon , & le biffer fur 

terre étendu fort clair , près de la 

• 

maifon , pendant huit à dix jours ; 
quinze jours après , on le porte dans 
nn grenier bien aéré , on en détache 
les pellicules, ainfique les racines qui 
concourent . à le faire echauffer & 

N Y 



1 


n6 Économie 
germer } on le garantit du froid ail 
moyen de la paille & d'autres cou- 
' vertures. 

L'oignon blanc fe sème, fe cultive 
8c fe récolte avec les mêmes précau- 
tions j mais à peine eft-il levé , qu'on 
le repique , en automne, à trois pouces 
de dilhnce > il pâlie fort bien l’hiver, 

* i . 

fur-tout fi on a foin de le recouvrir 

d’un peu de litière dans les grandes 

.1 t 1 • • ' # 

gelées & lorfqu’il neige î au retour 

•* » ^ 

du printems, il prend fon accroilTe- 
ment > en femant très-épais ces deux 
oignons, au printems, on les obtient 
petits , de la gro fleur d’une bonne 
aveline, 8c ils font employés entiers. 

Pour avoir de la giaine d’oignon 
rouge 8c blanc , on peut les planter 
*vant ou après l'hiver, à fix pouces 
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de diftance , & à deux pouces environ 
de profondeur j ainfi plantés , ils 

» h 

pouffent leur tige au mois de Mai : 
quand elle eft parvenue à fa hauteur, ‘ 
que la tête eft formée, onlafoutient 
au moyen des échaîats , & ce font-là 
les feules précautions qu'il y ait à 
prendre jufqu'à la maturité de la 
graine , qui fe manifefte en montrant 
à découvert le milieu de la tête j dès- 
lors il faut la couper. 

Ail , Échalotte, 

% 

On s 'me la graine d'ail au printems ; 
elle produit de petits oignons, lefquels 
replantés l’année fui vante, groflîftent 
& forment régulièrement leur bulbe, 
ce qui demande deux années pour U 
former > mais le Jardinier de la bonne 

N yj 
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Fermière ne s'affujettit pas à un pareil 
ufage r le plus ordinaire eft de féparer 

# i * / 

tous les tubercules des goufies, qui 
fe trouvent au nombre de douze à 
quinze, & de les replanter au mois 
de Mars dans des planches préparées, 
à quatre pouces de diftance en tous 
fens, & à trois pouces do profondeur : 

i • * 

on peut les mettre auflfi en bordure 

. t t 

autour des planches d'oignons ou de 
ciboule. 

Les racines font mûres lorfque les 
fanes font delTéchées, alors il faut les 
arracher & les. laifler encore quinze 

jours au foleil ou au grand air, après 

' • « » • 

quoi on lie les têtes en paquets, qu'on 
iufpend dans un endroit fec, pour 
s’en fervir aux ufages qui leur font 
propres; 



R V R A L I. 11$ 

. ' : 

. L'échalotte fe multiplie également 
par Tes tubercules , qu'on . fépare 
comme ceux de l'ail ; on les plante au 

.1 • i 

commencement de Mars en bordures 

. . • t . ... 

ou en planches j à quatre pouces de 
diftance en tout fens, & on attend , * 

pour les arracher , que la fane foit. 

. - «— _ * w * 

tout - à - fait féchée î., ils fe con- 

« . •* I < . U I 

fervent pendant l'hiver , pourvu 
qu'avant de les enfermer on les ait 
expofés à l'air , & qu'on les tienne 
dans un endroit fec. 

' i* • • , u • • 

Dans les cantons où c'eft une opi- 

t * \ ' J # . 

nion prefque généralement reçue 

- i . ’ ’ ^ * 1 

que l'ail eft un contre - poifon 8c un 

* » - » • • • 

préfervatif alluré, centre le mauvais 

. . « » i * . 

air , on porte une tête d’ail dans fa 

* . . . i * •" 

poche, & on en met une gonfle dans 
la bouche Iorfqu’on ell obligé d'ap-.. 
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• • ** r . 

procher d’un malade j mais la propriété 

*y 'T 

qu’il a d’affaifonner les mets , lui mé- 
rite bien une place dans le potager : 

Z k \ c • * r * '* • » 

l’écKalotte, il eft vrai, ne laiffant pas 

•« ' •* « r » *% * - ?* • 

dégoût après elle comme l’oigrlon & 
l’ail à demi- digérés , & c’eft à caufe 

• • • * • ‘ ■ ‘T 

de cela que la bonne Fermière fubf- 

»* » » • 

titue l’une à l’autre. 

: ........ ; r 

Raye t Radibc . 


v * • 1 # 

Ces racines, accueillies avec tant 

» • M l’ ’ 4 

d’empreffement au retour du p«*intems, 

" v * • • • ' j 

& dont la confommation eft fi confi- 

f- “ : 

dérable dans toutes les villes, offrent 
aux amateurs beaucoup de variétés 5 
mais c’eft toujours les efpèces les 
plus communes qu’elle cultive, vu 
qu’elles font plus belles & plus pro- 
fitables. ' 
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On scme les raves Sc les petits radix 
depuis le mois de Mars juCqu'au com- 
mencement de Mai , pour les manger 
enfuite, & Couvent cette femaille a 
lieu avec celle des épinards, de mâche 
de chicorée, parce que la récolte 
en eft prompte. 

Le gros radix noir, deftiné à être 
mangé pendant l’hiver , eft Cerné au 
mois de Juin, & fréquemment arroCé: 
il Caut l’arracher avant l'apparition 
des gelées , & l'enterrer dans du Cable 
pour le conferver un certain tente. 
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ART.ICL E V I. 

J a rdi n ■ P épi niere. 

E T T e partie sia jardinage n’eft , 
à proprement parler, que le premier 
article du jardin fruitier, & le petit 
efpace de tejrrein qu'elle exige fuffit 
pour la première éducation de tous 
les arbres nécelTaires à quiconque ne 
veut fe livrer à aucun commerce de 
plants & de fruits. 

Le domaine de la bonne Fermière, 
& fes r.p 'rations , qui ont toujours 
pour but l'utilité réelle , Tavoient 
éloigné de former chez elle une pé- 
pinière d’arbres foreüiers' , & d'agré- 
naent 5 mais les dépenfes qu’il lui en 
avoir coûté pour fc procurer des fujete 
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tous greffes , les difficultés que lui 
avoient fait éprouver leur tranfplan- 
tation &: leur reprife , la déterminèrent 
par la fuite à établir dans fon clos une 
pépinière fruitière ; d’autant mieux , 
que quelque voifin que foit un végétal 
du lieu de fa nai (Tance dans fa demeure 
fixe, il fe rencontre toujours dans les 
•propriétés du fol , dans les afpedis 
des différences affez grandes -pour 
influer fur fon fuccès futur. 

Une foule d’autres confédérations 

• v ■ . . -, • 

prouventqu’iî y a infiniment moinsd’in- 

convcniens à avoir près de foi & à fes 
ordres une pépinière: les arbres enlevés 
de terre avec toutes leurs racines font 
auflitôt plantés , ils reprennent beau- 
caup plus aifément ; on en a de tout 
âge, & en général on efl toujours 
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plus afïuré des efpèces greffées fous 
les yeux du maître. Combien d’arbres 
périment autant par l’ignorance de 
culture 3 que par le défaut de terrein 
où on les plante ! On remplace , on 
regarnit fans ceflfe , & jamais on n’a 
le plaifir de voir fon jardin fuffifam» 
ment pourvu. 

It < 

Jouiffcz de leur don, prévoyez leur rigueur, • 
Si d’un mal imprévu la funeflc langueur. 

Si la grêle bruyante ou les âpres gelées 

* < . I 1 ^ 

Frappent les végétaux , dépeuplent vos allées, 

► * ■ ■ *V) * ' V 

Lorfqu’cnfin, comme vous, le tems vient leè 

flétrir , 

' i * • • \ • 

La riche pépinière à l’inftant vient offrir 
Des héritiers nombreux & des races nouvelle*. 

Nous avons déjà fait obferver que, 
vigilante comme elle l’eft, la bonne 
Fermière avoit tout employé pour 
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fc procurer, parmi les arbres fruitiers 
de choix, les efpèces les meilleures," 
les plus produ&ives , comme les pltis 
convenables à fon local & à feu . 
befoins, parce qu'un arbre dont le 
fruit eft de qualité médiocre , occupe 
le même efpace de terrein qu'un bon 
arbre, & qu'il n'en coûte pas plus de 
foins & de frais pour planter l'un que 
l’autre > elle a fait en forte fur -tout 
d'avoir les efpèces de tout âge , depuis 

les variétés les plus précoces jufqu’aux 

/ 

plus tardives , afin de tirer parti de 
toutes fes éxpofitions , d’avoir des 
fruits qui , dans leur rapport fucceflîf, 
durent prefque toute l’année } elle 
n’a donc plus befoin aujourd’hui „ 
pour fes femis &" fes plantations , 
d’aucun fccours étranger. 
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On didingue allez ordinairement , 
dans un jardin pépinière , deux en- 
droits particuliers confacrés égale- 
ment à la première éducation des 
arbres fruitiers, jufqu’à ce qu’ils foient 

y - 

en état d’être plantés à demeure : l’un 
a les femis pour objet , & porte le 
nom de la pépinière ,* l’autre, qu’on 
appelle la bâtardière , eft deftiné aux 
fujets qu’on tranfplante après la pre- 
mière , la fécondé & la troilième 
année : ils y relient même quelquefois 
plus long-tems en dépôt , pour rem- 
placer ceux qui manquent inopiné- 
ment dans le clos. Arrêtons - nous 
\ 

un inftant à ces deux berceaux des 
arbres fruitiers. , 
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Pépinière . v 

La manutention de la pépinière 
fruitière a été un des premiers foins 
de la bonne Fermière, après le rcta- 
bliflement de fes finances & le re- 
peuplement de fa bafle - eoür : per- 
fuadée que le meilleur labour qa'on 
puiffe donner aux arbres fruitiers , 
c'cft le défoncement , elle a commencé 
par en ordonner un de trois pieds de 
profondeur, &de faire pafier le terrein 
à la claie , fans addition d*aucun en- 
grais, bien différente en cela de la 
pratique ordinaire de nos Pépi ni; rides 
marchands , qui , fans conlîdération 
pour la qualité du fol & l'efpècé 
d'arbres, fument toujours abondam- 
ment avec l'engrais le plus aétif. , 5c 
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arrofent fréquemment, <lans l'inten- 
tion de procurer promptement à leurs 
fujets une apparence de vigueur r un 
embonpoint forcé j d'où il réfulte 
que , tranfplantés dans un jardin donc 
le fonds eft moins gras, ils fouffrent, 
languiflfcnt plulîeurs années& meurent. 

Il feroic bien à defîrer que les P6* 
piniérilles marchands renonçalfent à 
leur mauvaife méthode d'accélérer 
ainfi les développemens des jeunes 
arbres, qu’ils en fubftitualTent une 
autre rapprochée davantage de la 
nature , & voulurent enfin fuivrc les 

préceptes d * Olivier <lc Serres , qui 

» 

recommande de ne point furcharger 
d’engrais & d’humidité un fol qui n’en 
a pas befoin. 

En ne rapprochant pas trop les élevés 
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dans la plantation , la tige ne filera 
plus , il y aura une julle proportion 

. . i 

entre la bafe & le fommet j alors , 
fufïifamment efpacés, ils pourront être 
enlevés de terre fans endommager 
fenfiblement leurs racines i les engrais 
font cependant pour les terres 8c pour 
les plantes de véritables remèdes. 

La bonne Fermière , qui avoit vu 
une grande quantité de jeunes arbres 
d'une pépinière en poiriers 8c en pom- 
miers, languir fur un affez mauvais 
terrein , fe rétablir 8c regagner les 
autres après qu’on eut couvert la 
terre d’un bon fumier gras , avant 
l’hiver, enterré légèrement au prin- 
tems, croit encore, d’après d’autres 
obfervations, qu’on peut établir , 
comme une règle générale dans le 
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jardinage, qu'on doit néceflairement 
fumer les arbres fruiriers dans les 
fonds médiocres j mais que, par ex- 

• 1 

ceptian, il ne faut jamais fumer les 

s 

arbres trop vigoureux, comme font 
afTez conitamment tous ceux greffés 
fur franc, l’oit nains, foit à hautes 
tiges. 

Le fol de la partie du clos que la 
pépinière occupe elt plus fec qu'hu- 
mide, à l’abri des vents & des animaux 
deft ru&eurs j il ell divifé par planches 
étroites Se féparées de manière à 
dift ibucr par ordre les variétés de 
plants qu’on y élève, à pouvoir les 
distinguer , Se à donner facilement 
la culture qui convient à chacun. Le 

printems et! préférable à l’automne 

■ "* » • »* 

pour planter la pépinière, en cc que , 

pendant 
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pendant l’hiver, les vers, les rats 8r 
les mulots ont le tems d'enlever les 
femences, qui lèvent plus vite & plus 
fuiement au mois de Mars. 

Comme les fujets ne viçnnent pas 
à la fois de la même force, il faut 
néceffairement replanter une nouvelle 
pépinière cinq à fix ans après la pre- 
mière formée : quand il y relie encore 
beaucoupd’arbres greffés qui fe nuilenr 
par leur rapprochement, on les tranf- 
planre dans un canton à part, chaque 
efpèce feparément , fur des lignes 
droites, à une certaine diitance les 
uns des autres, c’eil-ù-dire les hautes 
& les demi-tiges , 5: les nains à quatre 

.ou cinq pieds: c’eit ce plant, déjà. 

• 

avancé, qu’on nomme la bâiardièie. 
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Bâtardière . 

Les arbres demeurent quelquefois 
dans ce dépôt dix à douze ans , en 
attendant qu'ils remplacent les arbres 
qui périment tout-à-coup : le fol en 
doit être également défoncé à deux 
&: trois pieds de profondeur, les 
jeunes arbres , plantés avec leur pivot 
&: toutes leurs racines, reprennent 
avec facilité & achèvent de fe forti- 
fier, parce qu'ils font placés à plus 
de diflance. 

Quelques Auteurs confeillent, pour 
ne perdre aucun terrein , de femer , 
dans les efpaces vuides , des graines 
légumincufes j mais la bonne Fermière 
eft bien éloignée de fuivre les avis 
d'une parcimonie aulfi mal entendue : 
fait que la bâtardière , ainfi que 



RURALE. !4$ 

* . ,4 

la pépinière , veulent être vifitées de 
tems en tenas , tant pour leur donner 
les façons néceffaires , que pour re- 
trancher les branches que pouffent 
ordinairement les fujets au-deffus & 
au-deffous des greffes , arracher celles 
qui ne s’élèvent pas droites, élaguer, 
rabattre , ébourgeonner , nctoyer les 
mouffes 3 les infeétes, donner fur-tout 
des arrofages, parce que la multiplicité 
des racines abforbent une très-grande 
quantité d’humidité de la terre : elle a 
fait aufli fentir au Jardinier combien 
if étoit eflentiel qu’il tînt un regiflre 
où feroient inferits la date des efpèces. 
qu’il a plantées, l’état des fujets & 
de toutes les greffes , la place à 
demeure qu’ils doivent occuper dans : 
le jardin fruitier, - 

ou 
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Les fenis, comme Ton fait, font la 
voie la plus commune par laquelle les 
arh'-es fe multiplient , fe naturalisent & 
diverfifie; tîeurs elpèces, maisfi,parmi 
les fau varions, le pêcher, Pabrico- 

tier v I amandier ne peuvent s’élever 

\ 

que de cette manière, d’autres, tels 
que le prunier, le pommier, le ce- 
rifier 8c le merifier fe propagent par 
les rejets de leuts racisies ; les coignaf- 
lîet s , les cerifîers de Sainte - Lucie , 
les pommiers de Doucin & de Paradis, 

fe perpétuent par les femences, les 

i •« 

marcottes 8c même les boutures ; on 
peut donc reuuire a quatre les moyens 
de fe procurer les fujets propres à 

recevoir la greffe , favoir : les femis , 

_ • •» »■ 

les drageons enracinés , les marcottes, . 
& les boutures. * v 
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Des i$emis. 1 

Ayant remarqué que la foibleffe & 
la dégénérescence du plant d 5 arbres 
vient fouvent du défaut de maturité 
de femences , le Jardinier de la bonne 
Fermière a grand foin de recueillir 
dans l’année , pour la pépinière , les 
pépins y les noyaux 8c les amandes 
fur des fujets excellens , 8c dont les 
fruits ont paffé le terme de la matUr 
rîté. 

Pour avancer la germination des 
noyaux, on peut les ftratifier avec du 
fable frais , c’eft à-dire les mettre lit 
fur lit , placer le baquet qui les con- 
tient dans un endroit tempéré , les 
arrofer de tems en tems j au commen- 
cement d’Avril * les noyaux germes 

Oiii 
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font enlevés avec précaution & plante* 
en pépinière. 

Si le germe des noyaux de cerife 
n’eft pas trop alongé, on peut les 
femer p le - mêle avec le fable dans 
de petits rayons, &r ne les couvrir 
que de deux ou trois lignes de terre $ 
le plant alors eft allez fort pour être 
mis en pépinière dès l'automne fui- 
Vant } on sème les pépins de pommiers 
& de poir'ers dans une terre muable, 
Zc on les recouvre d’un pouce de 
terreau : au printems fuivant , on 
éclaircit le plant, & on le tranlporte , 
après la fécondé année , dans la pé- 
pinière. 

Quant aux grolfes femences, conrtme 
noix, amandes , châtaignes, &c. leurs 
fùjets n’aiment point a être trartf- 
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plantes plufieurs fois; il faut les femer 

» 

dans les p’aces qu'ils doivent occuper 
«n pépinière jufqu’à ce qu’ils lèvejj, 
ou lei placer à demeure : il eft né- 
ceiïaire de les femer ou planter par 
rayons, diftant de deux pieds , & à 
trois pouces de profondeur, à un pied 

& demi l’un de l’autre fur leurs files, 

# 

ert mettant deux femenc^s enfemble, 

* 

fauf à les éclaircir s’il n’en manquoit 
point. 

• A 

La bonne Fermière a appris qu’on 

i . • 

avoir eflayé, en Angleterre, de cafier 
les noyaux de cerifes, de prunes, &rc. 
& de les planter fans l’enveloppe 
ofifeufe auflitôt qu’on a cueilli leurs 
fruits en maturité, &r que, par.cette 
méthode, on gagne une année; elle 
* invité fon Jardinier de répéter 
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l’expérience , & de lui en rendre 

» 1 

compte. 

, ' » 

^ Drageons enracinés. 

• * • * 

Rarement on élève de noyaux les 

* ' > 

fujets de cerifier S: de prunier : les 
drageons enracinés qui fortent abon- 
damment du pied de ces arbres font 
préférés} on les arrache lorfqu’ils font 
de la grofieur du petit doigt , & on 

les plante à vingt -quatre pouces de 

* 

diftance , dans des filions profonds de 
cinq à fix pouces , larges d’un fer de 
bêche > alignés au cordeau , à deux 
pieds & demi trois pieds les uns 
des autres. 

Cette plantation a lieu ordinaire- 
ment l’automne , & le printems fui- 
vant on rabat tout ce jeune plant 
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jufqu’à fleur de terre, afin qu'il pro- 
duire de nouveau bois, en ôtant* 
pendant l’été , tous les bourgeons 
qui fortiront du pied , & de n’en biffer 
que deux au plus ; les Touches des 
poiriers & pommiers des vergers & 
des bois produifent aufli beaucoup 
de drageons dont on peut faire d’ex- 

. * * 1 

cellens rejets , en les traitant de la 
même manière. 

* r * 

Marcottes . 

On comprend fous ce nom pîufieurs 

. • r 

opérations differentes ; favoir , les 
branches couchées en terre , les mar- 
cottes proprement dites, qui font des 
branches couchées avec entaille à la 
manière des oeillets , ou avec ftragu- 
lation : les provins de la vigne ne font 
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que des branches couchées qu’on 
fépare de la Touche ou mère comme 
les autres , quand on veut les tranf- 

f 

planter ailleurs après, qu’elles ont pris 
racine. 

Les fujets de coignaffier, de ccrifier 
de Sainte - Lucie , le pommier de 
Doucin & de pommier de Paradis , 

s’élèvent plus communément de mar- 

• 3 • • r : '■ 

cottes que de femences., pour s’en 
procurer abondamment , on fait des 
mères j c’eft-à-dire qu’en automne ou 
au printems on coupe , à fleur de 
terre, un gros arbre qu’on veut mul- 
tiplier : on décomble un peu la terre 
autour de la Touche, afin que les rejets 

pouffent le plus bas î au printems , il 

. • •- 

en perce un grand nombre qui , en 
moins de quatre mois, s’alonge de 

«. • - f . I m % 

\ 

» 

__ ^ —J 
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deux à trois pieds \ alors on creufc 
autour de la Touche une petite tran- 
chée large &: profonde de cinq à fix 
pouces : on. y couche les rejets qu’on 
aflujettit avec des crochets de bois, 
& qu’on fixe dans une direction per- 
pendiculaire au terrein j pendant l’été, 
on couvre la tranchée avec de la 
litière ou de la fougère pour y entre- 
tenir de la fraîcheur , 8c on arrofe 
dans les fécherefies : l’automne fuivant 
ces rejets font alfez pourvus de racines 
pour être ferrés & plantés en pépi- 
nière. 

Boutures , 

Le figuier, le grofeiller, le coi- 
gnaffier , le pommier de Paradis , le 
cerifier de Sainte-Lucie, fe multiplient 
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encore par les boutures : on les prend 
fur des branches verticales des arbres 
fains & vigoureux , d'environ un pied : 
on enlève avec l'ongle les boutons 
qui fe trouvent fur la partie qui doit 
être enterrée , ces branches font plan- 
tées à quatre ou cinq pouces de pro- 
fondeur, & autant de diftance les 
unes des autres, en enveloppant la 
portion hors de terre avec de la 
moufle, en arrofant & mettant les 
boutures à l'abri du fo’eil , au moyen 
de paillaflons ', jufqu'à ce que les 
poulies foient grandes & fortes,: 
l’automne fuivant, on déplante ces 
boutures enracinées pour les placer 
à demeure ou en pépinière. 

On obfervera cependant que ce n’ell 
qu’au défaut d'excellentes branches à 

marcottes 
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marcottes qu’on fait des boutures : 
on ne fonge même ni aux marcottes, 
ni aux boutures, avec de bons plants 
enracinés j mais ce ne feroit avoir rien 
fait que de couvrir un jardin d’arbres 
fauvages, régénérés par les différens 
moyens que nous venons d’expofer: 
ils ne donneroient que des fruits ' 
petits & de mauvaife qualité , fi on 
ne favoit améliorer l’efpèce, & la 
varier à la faveur de la greffe, opéra- 
tion qui a lieu tantôt dant l’endroit 
où les arbres ont été élevés, & tantôt 
après leur tranfplantation dans la place 
où ils 'doivent refter à demeure j or, 
comme elle fe pratique plus commu- 
nément dans la pépitùère, il paroît 
julte d’en parler dans cet article. 

Éc. RVR. Tom. V. P 
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i * 

De la Greffe . 

t * 

C’eft l’art de multiplier & de con- 
ferver fans altération les individus 
des efpèces précieufes , en faifant 
1 adopter , par un fauvageon , une 
branche , ou les rudimens d'une 
branche d’un arbre franc. 

Quand on réfléchit à cette opéra- 
tion fi importante de l’Agriculture, 
par laquelle tant de fruits agreftes , 
dont nos organes n’auroient jamais 
pu vaincre l’âpreté , font devenus 
doux & délicieux , ona droit d’être 
étonné, formalifé même, que fi ce 
n’eft pas le hafard qui la détermine, 
la reconnoiJÜmce n’ait pas tranfmife 

à la poftéritc , le mortel fortuné qui l’a 

/ 

découverte & mife en pratique j on 

i 
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iait à - peu - près l'époque où le 
pêcher a été apporté <fe Perfe * l’abri- 
cotier d’Arménie, le cerifier de Cé- 
raffonte, le coignaffier de la Grèce, 
l’amandier de Perfe, le figuier d’Afie ; 
nous ignorons le nom du premier 
greffeur , de ce père de la nouvelle 

alliance dans le règne végétal > on 

» 

auroit dd lui ériger une ftatue avec 
cette infeription : A celui, qui a faifi 
l'un des pl us beaux- Jeçrets de la 
Nature ; fi les hommes n’aimoienr 
mieux élever des autels à leurs cor- 
rupteurs qu’à leurs bienfaiteurs. , 
Les différentes méthodes de greffer, 
pratiquées aujourd’hui , & dont on 
compte jufqu’à huit , étoient incon- 
nues aux anciens > mais il paroît que 
les Romains n’en ignoroient point les 

Pij 
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principales , il eft facile d'en juger 

• V 

par ces vers du favant traducteur des 
Géorgiques : 

Cet arc a deux fecrets dont l'effet eft pareil , 
^Tantôt dans l’endroit même où le bouton 
vermeil 

Déjà laifTe échapper fa feuille prifonnièrc , 

On fait avec l’acier une fente légère. 

Là , d’un arbre fertile on insère un bouton 

De l’arbre qui l’adopte à tel nourriffon , 

Tantôt des coins aigus entr’ouvrent avec force 

Un tronc dont aucun nœud ne hériffe l’écorce, 

A fes branches fuccède un rameau plus heureux. 

Bientôt ce tronc s’élève un arbre vigoureux , 

Et fe couvrant des fruits d’une face étrangère, 
« - ' ' • 

Admire ces enfans dont il n’eft pas le père. 

L'opération de la greffe eft donc , 
en général, l'a&ion de fubftituer ou 
une petite branche 3 ou un bourgeon, 
ou un rouleau d'écorce boutonné, 

* 

; ? 
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d’un arbre qu'on veut multiplier à la 
tige ou aux branches naturelles de 
celui que l'on veut greffer , & que 
l'on nomme le fujet j toute l'ha- 
bileté du greffeur confifte à favoir 
faciliter & rendre durable l’union de 
ce fujet avec la greffe , en forte qu'un 
arbre, fans ceffer d'etre prunier ou 
amandier dans fes racines & dans 
toute fa bafe, fe trouve pêdher 8c abri- 
cotier dans toutes fes branches, &c. 
% 

Que de variétés dans la Nature ! 
Nous voyons les femences de la plu- 
part des arbres ne produire que des 
fruits fauvages qu’on ne peut améliorer 
que par les fcc ours de la greffe , tandis 
que d’autres n'ont nullement befoin 
de ce moyen : le châtaignier , le 
poirier & le pommier ne reçoivent 

Piij 
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que les greffes de< leur même efpèce > 
le prunier , le coignaffier, au con- 
traire , en reçoivent d’étrangères : la 
vigne & le figuier ne fe greffent pas 
communément î le noyer, le mûrier, 

l’amandier à coque tendre, le noifetier 

“ » 

&: le grofeiller ne fe greffent jamais : 
il faut donc connoître toutes ces dif- 
tin&ions avant de greffer. 

Les différentes faifons &: la méthode 
employée pour greffer ont fait varier 
cette opération ingénieufe : le détail de 
fon exécution paroît fuperflu j nous 
obferverons feulement que le fuccès 
de toutes fortes de greffes dépend de 
trois chofes : du fujet ou arbre fau- 
vage fur lequel on greffe ; de la greffe 
ou portion d’arbre franc qu’on ente 
fur le fujet ; & de l’opération ou in- 
fertion de la greffe fur le fujet. 



Qualités des Sujets . 

4 

Ils doivent être fains, vigoureux, 
d’une écorce vive , claire , unie , fans 
cicatrice dans l’endroit où Ton ap- 
plique la greffe : on ne peut guère 
efpérerde fatisfaétion d’un arbre greffé 

fur des fujets foibles , languifïans , 

/ 

chancreux * rabougris : il faut qu’ils 
foient encore analogues' aux greffes j 
car l’union de la greffe avec le fujet 
eft d’autant plus facile tz p^us ferme, 
quiii y a entr’eux plus de rapports 
pour la quantité , les qualités Sc le 

tems de la fève. ’ 

» ... 

Les fujets qu’on deftine à faire de» 
abres nains , fe greffent la deuxième 
& troifième année, lorfqu’ils font de 
la groffeur du doigt : il faut attendre 

Piv 
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♦ 

cinq à fix ans pour les tiges & demi- 
tiges , qu'ils aient environ trois à 
quatre pouces de tour, &: fix à fept 
pieds de hauteur. 

Pendant l'automne , il eft néceflaire 
d’élaguer les fujets de toutes branches 
au-deffous de l'endroit où l'on doit 
placer les greffes au printems fuivant : 
ce retranchement a lieu au printems 
fur ceux qui ne doivent être greffés 
qu’au déclin de la fécondé fève > on 
choifît , pour placer la greffe , un 
endroit du fujet qui foit uni , fans 
nœuds, fans cicatrice. 

< . 

Qualités des Greffes . 

Les branches chétives ou gour- 
mandes ne font propres pour aucune 
cfpèce de greffes : il ne faut les prendre 
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* , * 

v 

ccs greffes que fur des arbres fains & 
en fève, ce|que Ton connoît quand 
Técorce fe détache facilement du 
bois ; alors elles fe collent prompte- 
ment , ne courent pas les rifques de 
fe deflecher, & la reprife en eft in- 
finiment plus sûre. 11 faut aufli greffer 
par un beau tems î car les greffes 
mouillées font fujettes à manquer. 

On doit prendre les greffes fur des 
arbres formés , ni trop jeunes, ni 
trop vieux , en plein rapport, d’une 

I 

efpèce bien franche : pendant la faifon 
de chaque fruit, il eft néceffaire de 
teconnoitre 3c de marquer les arbres 
dont on doit tirer les greffes > les 
Tameaux dellinés à cet objet doivent 
être droits, d’une écorce nette , garnis 

i 

de beaux yeux peu éloignés les uns 
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des autres , & contenir du bois de 
la dernière & de l’avant - dernière 
année. Il eft bon auffi de ne mettre 
des greffes que d’une feule efpèce fur 
un même arbre. 

Différentes manières de greffer» 

Avant de nommer les différentes 
méthodes particulières de greffer , 
nous croyons ces détails néceflaires. 

On appelle greffe fur franc celle 
qui fe fait fur un fujet de même fa- 
mille &: de même nom , quoique fau- 
vage i ainli , on dit d’un poirier greffé 
fur un fauvageon pris dans les bois, 
ou élevé de pépin ; d’tuf figuier greffé 
fur un autre figuier \ d’un cerifier 
greffé fur un autre cerifier, &c. qu’ils 

foht greffés fur franc. Lorfque le fujet 

* 

, 4 

> I 

•„ : • ... I 
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efl: devenu indifférent, quand même 
il feroit de la même famille , on le 
défigne par fon nom ; ainfi y on dit 
un pêcher greffé fur un amandier, un 
abricotier greffé fur un prun.er, un. 
albergier greffé fur un abricotier, un 
pommier greffé fur dcucin ,.vin cerilier 
greffé fur merifier. 

Quelques Jardiniers aflurent quç 
greffé fur greffe de même variété qu 
de même efpèce, augmente le volume 
des fruits , &r perfectionne leurs qua- 
lités j mais une greffe intermédiaire 
qui a des rapports moyens entre la 
greffe 8e le fujet , peut produire de 
bons effets j greffer un coignaffier fur 
un fauvageon de poirier, & enfuite 
un poirier franc fur la greffe du coi- 
gnafTier , peut mettre plus prompte- 

Pyj ' 
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ment un arbre à fruit, ou même être 
néceffaire dan* un terrein où le coi- 
gnaflîer réuffit mal , 8c où il ne faut 
que des poiriers de moyenne gran- 
deur ; greffer d'abord des abricotiers 
fur des pruniers, & enfuite des pê- 
chers fur les greffes d'abricotier, c'eft 
un procédé qui convient à plufîeurs 
efpèces de pêchers , 8c fur - tout à 
la pêche blanche. 

Indépendamment des méthodes de 
greffer pour les différens fujets , on 
diflinguc encore les greffes des diffé- 
rentes faifons appartenantes à une 
feule méthode , par les dénominations 
de greffe à la poujfc, ou de greffe à 
Y oeil dormant . Les greffes à la pouffe 
font celles qui fe font à la première 
sève, & même quelquefois à la fe- 


' ■ 



RU R A L I. 

conde , & qui doivent pouffer dans 
le printems ou dans l’été : les greffes 
à l'oeil dormant font toutes celles qui 
fe font vers le milieu ou la fin de 
l'été, & qui ne doivent pouffer qu’au 
printems fuivant. 

Après ces éclairciflemens, il nous 
refte à expofer les méthodes de greffer 
employées par le Jardinier de la bonne 
Fermière, qui, pour les lui faire 
connoître toutes , l’a mife à portée 
de méditer Teffai fur les principes 
de la greffe, par M. Cabanis 3 père 
du Médecin qui jouit d’une réputation 
fi bien méritée : ces méthodes font 
au nombre de quatre j favoir : en 
écuffbn , en fente , en couronne , 
par approche. 

Il exiffe encore d’autres méthodes 
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affrétées particulièrement à certains 
arbres 5 mais leur application nous 
entraîneroit dans des détails trop 
longs , nous renvoyons à l’ouvrage 
du (avant eftimable que nous venons- 
de nommer j à l’égard des autres ob- 
fervations qu’on pourroit également 
defirer fur tout ce qui concerne le 
gouvernement de la pépinière , en les 
trouvera dans l’école du Jardinier- 
fruitier s par M. de la Bretonnerie r 
dont la bonne Fermière fuit à-peu- 
près les principes : il feroit difficile , 
en effet , de renfermer 3 dans un 
abrégé tel que. celui - ci 3 toutes les 
inftru&ions que fes vues &: fes re- 
cherches procureroient : il y en a , 
d’ailleurs, qu’on ne doitefpérer d’ob- 
tenir que de foi-même par la pratique 
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du jardinage , il faut en étudier toutes 
les opérations, fî on veut être en 
état de les exécuter , dans la fuite , 
fans fecours. 

Les règles générales roulent, félon 
M. Cabanis , fur fix principaux points 
d’obfervations > favoir : 

i.° La préparation des fujets, dans 
laquelle eft comprife celle des greffes j 
l.° Le choix du tems précis $ 

3. 0 La dextérité de la main 5 

4. 0 La bonne tournure des inftru- 
mens ; 

5. 0 La propreté dans la manœuvre ; 
6.° Enfin les attentions fubféquentes 

V 

de i’opératio». 
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ARTICLE VII. 

Jardin Fruitier • 

■ n . 

F N jetant les yeux fur un pêcher, 
un pommier, un cerifler, un poirier 
en fleurs , en confldérant la forme , 
la diverfité , la beauté , la fuavité du 
parfum &: d-a goût de leurs fruits , 
pourrions - nous , fans ingratitude , 
•'Cnvier à la Chine & au nouveau 
monde leurs arbres les plus vantés & 
Jes plus recherchés par une ftérile 
curiofité ? 

Ceux qui plantent des arbres pour 
faite commerce de leurs fruits, pré- 
fèrent allez ordinairement les efpèces 
donc la récolte & le débit font les 

r 

plus allurés & les plus avantageux * 


j 
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l’intérêt perfonnol les maîtrife & les 

i 

guide : c’eft ainlï que la cerife à courte 
queue , fi excellente , devient de plus 
en plus rare dans la vallée de Mont- 
morency, qui en étoir couverte autre- 
fois , parce que fouyent elle manque? 
Sc que quand elle donne , fon produit 
n’eft jamais très-abondant : les habi- 
tans en ont fubftitué une autre qui 
réunit les qualités contraires. 

Les Propriétaires qui , comme la 
bonne Fermière, n’ont en vue que 
l'approvifionnement de leur maifon » 
règlent les efpèces & le nombre 
d’arbres fur le tems de la maturité , 
la qualité & la durée de leurs fruits ; 
elle évite fur - tout cette excefiive 
abondance de fruits qui mûriflent en 
même tems , que d’autres , d’une qua- 
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lité fupérieure, par exemple, des 
poires d'été qui ne paroifîènt pas 
avec avantage fur la table à côté des 
abricbts , des pêches , des prunes ; 
fi elle a peu des variétés qui , comme 
le rouffelet, le doyenné, le beurré , 
pafient promptement, elle multiplie 
le nombre de celles qui fe «onfervent, 
& font la dernière reffouree de la 

morte faifon > enfin , chez elle , le 

, ' \ 

concours des efpèces & des variétés 
offre une riche & agréable diverfité. 

Nous av ons déjà dit que les avenues * 
qui conduifoient à la maifon de la 
bonne Fermière, n'étant abfolumenc 
garnies que d’une feule rangée d’arbres, 
mais d'arbres fruitiers , elle n'en a 
pas voulu d’une efpèce différente dans 
fon jardin : l’ailée du milieu eli bordée 
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en châtaignier } fur les côtés , deux 
berceaux , l’un en noifetier au nord, 
l’autre au midi en cerifier, procurent 
un ombrage aufli agréable que celui de 
l’orme & du tilleul j elle a de plus 
le fruit, & aucun objet ne mafque les 
herbages, les légumes & les fruits : 
rien ne flatte plus agréablement la 
vue qu’un potager bien entretenu. 

Des légumes féconds l’enceinte préparée , 
D’arbuices variés par- tout rit, encourée j 
Là rougit la grofeille , Sc les poiriers naiflans 
T ouehent le verd gazon de leurs fruits jaunilDns s 
Le parfum de la fraife à leurs pieds la décèle , 

Non loin , fuyant du nord l’influence mortelle , 
Le nouvel efpalier par vos mains enhardi , 
S'-élève & fe prolonge aux rayons du midi , 

Et cache loia des vents qui jamais ne l’aflicgent. 
Le coup-d’ceil importun des murs qui le pro- 
tègent. 
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Le Jardinier de la bonne Fermière 
eft dufli familier avec la culture des 
arbres qu'avec celles des plantes : il 
pofsède fur-tout l'art de bien obfer- 
ver. Ses principes en ce genre font 
qu'on ne doit planter aucun arbre 
dépouillé de fon pivot* que les plattes- 
bandes des efpaliers ne doivent être 
femées qu'à trois pieds au moins du 
mur * que quand la langueur de quel- 
ques arbres vient de la maigreur ou 
de l’épuifement du terrein, il faut 
pratiquer une tranchée jufqu'aux ra- 
cines* & la remplir d’une bonne 
terre* qu'il eft important de ne pas 
labourer le pied des arbres avant de 
les tailler , de les ébourgeonner & 
de les palifler* parce que * s'il furvient 
enfuite de la pluie , la terre fe pétrit 
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fous les pieds comme de la boue.» fe 
taffe & durcit comme un plancher 
par la fccherefl'e > que la bêche doit 
être profcrite pour les labours de ce 
genre , vu qu'elle tranche toutes les 
racines qu'elle atteint > que la con- 
noiflance du climat originaire de 
chaque efpèce d'arbres pouvant donner v 
des indications du fol & de rafpeél 
ou on doit les placer le plus confor- 
mément au pays d'où ils viennent , 
on n'eft pas excufable de dédaigner 
autant l'étude de tous ces moyens j 
en effet , combien d’arbres vigoureux 
& fuperbes , au fortir de la pépinière, 
périment quelques années après leur 
tranfplantation , ou ne produifent rien 
à caufe du mauvais choix des exw 
fitionSj de laboursfaits à contre te . . .s, 
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& arec des inftrumens peu conve- 
nables ? 

V ^ 

Plantation des Arbres . 

\ 

Les jeunes arbres élevés, conduits 
& greffés dans la pépinière , ainfi 
quil a été dit , doivent en être tirés 
auflïtôt qu ils ont acquis affex de 
force pour occuper une place à. 
-demeure : la bonne Fermière , en 
mère ' de famille qui calcule fes 
avances, leurs intérêts & les frais 
de culture avec le produit tardif de 
fes arbres, eft obligée de convenir 
que c'eft une économie difficultueufe 
que de planter des fujets trop jeunes, 
fons le prétexte que quand ils font 
pris dans des pépinières fort voifïnes 
du terrein où on les plante, arraches* 
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avec beaucoup de foin , & remis 
auflitôt en terre , le chevelu & les 
racines n'éprouvent aucune altération, 
& alors leur fuccès eft plus complet , 
plus aiïuré du tempérament , de la 
forme » de la régularité de fes arbres 
qui fe mettent à fruit dès la première 
année , lui donnent le plaifir de la 
jouififance , & payent l’intérêt de fes 
dépenfes : elle préfère d’attendre 
qu’ils ^ient plus forts , & regarde 
les arbres mis en place fort petits , 
comme des enfans trop tôt fevrés , 
qui courent rifque de tomber en 
chartre. 

Les trous defiinés à chaque arbre 
font préparés plulieurs mois avant la 

• y • 

plantation, afin que la terre ait le 
tcms de s’enrichir des influences de 
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rathmofphère : ils ont fix pieds en 
quarré , & ua pied & demi ou deux 
de profondeur. Après avoir long-tems 
& mûrement considéré l'effet des dif- 
férentes diftances, le Jardinier a penfé 
devoir fe fixer invariablement à une 
mefure moyenne qui peut convenir 

à tous les arbres en efpalier, c’eft de 

«» 

.planter les principaux à quarante-huit 
pieds les uns des autres, parce que, 
bien conduits, ils ne bougent jamais 
de leurs places, & qu’en attendant 
qu'ils foient en état de fe joindre, on 
plante entre deux des arbres plus com- 
muns qui donnent leurs fruits plutôt 
&: durent moins long-tems > moyen- 
nant cet arrangement , ils ne font qu’à 
vingt-quatre pieds } &à mefure qu’ils 
développent toute leur étendue , on 

a 
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a la liberté de fupprimer ces arbres 
fubfidiaires. 

La plantation des arbres peut avoir 
lieu dans le fol de la bonne Fermière, 
qui eft fec & léger , en automne , 
après la chute des feuilles , parce 
qu’alors la sève eft dans la plus par- 
faite inaélion , & que pendant l'hiver 
ils produifent quelques racines, & fe, 
trouvent au printems repris, liés à 
la terre, 5c moins fufceptibles du haie : 
dans les terres fortes, au contraire, 
on fait bien d’attendre au mois de 
Mars, parce que les racines pourroient 
fouffrir de la furabondance de l’hu- 
midité qui s’y attacheroit comme de 
la glace. 

Veillant elle-même aux plantations 
d'arbres, la bonne Fermière n'oublie 

Q 
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rien pour afîurer leur réuflite 5 fon 
Jardinier a foin de l'avertir du moment 
où il fe' propofe de tirer de la pépi- 
nière les arbres qu'il a choifis & mar- 
qués,fanséclater&endommager les ra- 
cines, fans rien retrancher du chevelu, 
fî néceffaire à leur reprife j il évite 
fur - tout de prendre les arbres dont 
les greffes ont pouffé trop vigou- 
reufement : les racines une fois pré- 
parées & rafraîchies par l’extrémité, 

» 

il habille pareillement la tête de l'arbre, 
les hautes tiges font coupées à huit 
pieds au-deffus des racines, y compris 
la tête ou couronne, de fix pouces, 
quand ils font greffés , les demi-tiges 
à cinq ou fîx pieds , compris la cou- 
ronne , félon les places que ces arbres 
occupent, & les arbres nains, d'un 
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pied de long depuis la greffe j en un 
mot, ce qu’on peut defirer dans un 
arbre , c’efi qu’il ait belle tête 8c 

m , 

bonnes racines. 

Les arbres étant ainfi difpofés , on 
les tranfporte au lieu qu’ils doivent 
occuper : le Jardinier place l’arbre 
dans la fofie > d’une main il le foutient 
ferme dans la fîtuation & la profon- 
deur où il doit demeurer , & de l’autre 
main il arrange les racines & les garnit 
de terre muable qui lui eft jettée par 
un de fes ouvriers , agite un peu 
l’arbre verticalement , afin qu’elle 
s’infinue par - tout & qu’il ne refie 
aucun vuide. Lorfque les racines font 
bien garnies & couvertes de terre , 
il- la plombe , en jetant un ou deux 
fceaux d’eau avec un arrofoir , en 

Qij 
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appuyant légèrement le pied tout 
autour de 1’arbre : il achève de rem- 
plir la foffe le lendemain , & drefle 
le terrein à fa commodité. 

s * 

Des Ef palier s* 

- » i 

Us font deftinés aux fruits qui ne 
mûri dent pas aifément, ou dont on 
veut hâter la maturité, ou qui ont • 
befoin d’être à l’abri des vents froids, 
comme les pêchers, les abricotiers, 
les figuiers, quelques efpèces de pru- 
niers, de poiriers, le raifin mufeat 
& le chaffelat , &c* nous difons la 
.maturité, & non la qualité, car les 

fruits des arbres en builfon font pré- 

• 

fcrables , pour le goût , à ceux des 
arbres en efpalier , & ceux des arbres 
' en plein - yent font fupérieuis à tous 
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les autres j en forte que l’avantage 
des efpaliers confifte à procurer des 
fruits plus fûrement , plus gros , plus 
hâtifs & mieux colorés : ils font , 
d’ailleurs, le plus bel ornement des 
Jardins : ils couvrent les murs de 
tapis femés de fleurs, garnis d’une 
verdure brillante , enrichies de fruits 
nombreux, dans la faifon meme où 
la Nature eft dépouillée de toute fa 
beauté : la difpofition régulière des 
branches d’un arbre en efpalier , en 
fait un objet agréable à la vue. 
Chaque plante , chaque* arbre , 
exigent une lituation. pour profpérer : 
la meilleure , en général , pour les 
terres légères & chaudes , c’eft le 
levant $ mais dans les terres fortes , 
c’eft le midi. La première, comme 

Qui 
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moins chaude, convient aux fruits 
précoces : la féconde plaît aux fruit» 
qui ne mûrifîent que difficilement. 

On commence la plantation du 
jardin fruitier par les efpaliers : on 
procède enfuite à celle des arbres 
qui doivent être diftribués dans tout 
le clos, en obfervant les diftances 
réglées fur leurs efpèces & la pofi- 
tion où ils fe trouvent. 

Des Contre- Efpaliers* 

Ce n’eft pas toujours une bonne 
règle de pratique de jardinage, que 
d'établir des contre - efpaliers dans 
les terrelns frais; ils nuifent aux ef- 
paliers , les pêchers & les poiriers y 
réufliffent mal , la vigne feule a du 
fuccès ; on fe contente d'éleyct à 



trois pieds de diftance les uns des 
autres j des ceps ifolés fur des écha- 
lats bien drefles ; à cette dillance , ils 
laiflfent un libre paflage à l'air & au 
foleil , de manière qu'ils ne confervent 
pas d'humidité au pied des arbres, 
te que le raifin y mûrit bien : ces 
vignes alignées ainfi , font la pâlir— - 
fade, te l'on épargne la depenfe d'un 
treillage. 

Mais le fol du jardin de la bonne 
Fermière étant d'une nature sèche te 
brûlante , les contre-efpaliers fervent 
à conferver j par leur ombre , de la 
fraîcheur aux pieds des efpaliers : 
cependant les arbres plantés* ainfi , 
étant néceffairement fournis à- un état 
forcé , ils font contraints de s'étendre 
fur le côté , te non en hauteur : il 
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faut donc difpofer les premières 
branches , le plus qu’il eft poflible , 
fur la ligne horifontale, 8c incliner 
les fécondés & les troifièmes, qu’on 
aflujettit contre le treillage qui forme 
le contre 'efpalier. 

Le peu de hauteur que les arbres 
doivent acquérir , indique la diftance 
à laquelle il convient de les planter , 
c’eft-à-dire au moins à dix-huit pieds: 
cette efpace paroîtra immenfe au 
premier coup - d’œil , lorfque l’on 
plantera, & cette prétendue défec- 
tuofité eft toujours la caufe qu’on 
plante trop près , parce qu’on ne volt 
que le moment préfent , fans fonger 
à l’avenir. - - ' 
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Taille des Arbres . 

» 

On a bien défini cette opération 
importante , en difant que c’eft la 
fiippreflion des rameaux fuperfius & 
le raccourciflement de ceux qui font 
nécefiaires j ainfi, tailler les arbres , 
c’ell couper , avec la ferpette, l’ex- 
trémité de toutes les jeunes branches 
de iKannée , félon les proportions re- 
latives à leur efpèce , àjeur âge & 
à leur force : non - feulement on 
taille les arbres pour leur donner une 
forme agréable , mais encore pour 
©bteriir de plus gros & de plus beaux 
fruits. ' 

L’art de tailler les arbres fruitiers 

t 

a des principes certains , & il n’y a 
qu’une feule & véritable méthode 
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pour y procéder $ cependant , fi Ton 

eu croit les Jardiniers bornés, chacun 

» 

a fa façon de tailler les arbres, & ne 
cherchant qu’à propager l’erreur pour 
difculper leur ignorance & leur mal- 
adrefle, ils accufent le terrein , les 
afpe&s , de ce que les arbres mutilés 
de la tête au pied , n’atteignent jamais, 
entre leurs mains, la moitié ordinaire 
de la durée de leur vie , &: font tou- 
jours d’un mince rapport. 

La mauvaife taille tue tous les 
arbres , lorfque la bonne prolonge 
leur exiftence ; aufli la bonne Fermière 
qui , dans cette circonftance comme 
dans une infinité d’autres , veut qu’on 
aide la nature fans la contraindre, 
compare-t-elle les mauvais Jardiniers 
qui détruifent nos arbres, auxMédc- 



cins ignorans qui avancent nos jours : 
ils s'en prennent prefque toujours au 
fujer , & jamais à leur propre igno- 
rance } Ton Jardinier s'étoit inftruit , 
comme on fait , de la taille des arbres 
fruitiers à Montreuil , où cet art a tel- 
lement excité rinduftrie des Cultiva- 
teurs , qu'ils contribuent aujourd'hui 
en grande partie à l'approvifionnemenc 
de la halle de Paris., qu'on peut rc-. 
garder comme le jardin le plus riche 
& le plus abondant de l'Europe. 

Il ert facile de faire tout ce qu’on 
veut des arbres, moyennant une taille 
bien entendue : depuis la plus haute 
tige jufqu'à la plus petite, depuis ^ 
pêcher. min & le pommier fur paradis, 

- jufqu’auY plus g; nuis arbres des ver- 
gers & on peut les réduire 
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V 

fous toutes fortes de formes & de 
Hature , en faire des falles , des bof- 
quets & des berceaux, les figurer en 
entonnoirs , en éventails, en buiffons, 
en pyramides, en queue de paon , en 
quenouilles , &c. tantôt pour fe pro- 
curer de l'ombrage ou des effets 
agréables à la vue , tantôt pour mul- 
tiplier & améliorer les fruits nains. 
h a taille des arbres comprend diffé- 
rentes opérations qui influent direc- 
tement fur leur fuccès ; favoir : 

1. ° La taille d'hiver ; 

2. q La taille d’été , ou l’ébour- 
geonnfment ; 

3. 0 Le paliffage. 

Taille d'hiv et. 

Elle fe fait pour les poiriers, pom- 
miers 
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miers & pruniers , depuis que là 
feuille eft tombée jufqu’à ce qu'elle 
renailfe 5 &: pour le pêcher, dont le 
bois ell le plus tendre, en Février y 
apres que les fortds geîces font paff. es > 
mais on peut fe permettre, à la chute 
des feuilles , d’éplucher ces arbres 
pour les préparer à la taille : le Jar- 
dinier feroit bien ignorant s’il atten-. 
doit pour exécuter cette opération , 
que ces arbres , & fur-tout le pêcher , 
fulfent en fleur. 

Dans la bonne pratique, on place 
la main gauche en haut de la branche 
à couper, pour l’incliner un peu, 8c 
pofant le pouce de la main droite au-? 
deflfous de l’œil, & la ferpette da 
côté oppofé, on coupe ainfl facile- 
ment au-delfus du pouce la branche 

Éc. rur. Tome V. R , 
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qui cède fans aucun effort ni fecouffe, 
& fans aucun rifque de jamais couper 
çelle qui fe trouveroit derrière; de 
façon que le bon jardinier ne fait 
que careffer l’arbre qu’il taille , tandis 
que le mauvais ouvrier n’y met que 
de la mal-adreffe , d’où s’enfuivent 
de grands inconvéniens. 

En plantant les arbres , il faut les 
fuivre de près , depuis leur plus bas 
âge jufqu’à ce qu’ils foient tout-à-fait 
formés : il ne faut jamais laiffer au- 
cune branche perpendiculaire au tronc 
faifant une tige , mais fupprimer le 
canal direél de la sève, afin qu’elle 
fedivife &r fe partage dans les branches 
latérales ; quand l’arbre a poufle deux 
\ bonnes branches & une gourmande 
perpendiculairement dans le milieu. 
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il faut tailler court ces deux bras. 

On fupprime aux jeunes arbres 
nains , .comme à ceux en plein-vent, 
toutes branches inutiles fuperflues 
qui interceptent la sève , &: les gour- 
mands qui pouflent quelquefois , 
d’abord d’un côté de l’arbre , attirent 
toute la sève à eux, & affoiblifïent 
l’autre côté, ou bien on les taille de 
manière à leur faire produire dès bran- 
ches pour remplir les vuides , prenant 
garde fur-tout de ne pas fupprimer des 
branches fortes & néceflfaires , & 
d’élever un arbre fur des branches 
foibles , fous le prétexte de l’évider 
beaucoup eu-dehors, & de lui donner 
une forme plus régulière. 

En général , les arbres , dans l’en- 
fance & dans la caducité, veulent 

Rjj 
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être taillés fort courts : dans les tailles 
fucceffives , on continue de conduire 
les arbres d’après les mêmes principes, 
en s’éloignant de tems en tems poilt 
connoîrre leurs défauts & la forme 
qu’on veut leur donner 5 mais une 
obfervation particulière encore i 
M. de Ut Bretonnerie , juftifiée par 
la pratique du Jardinier de la bonne 
Fermière , c’eft que quand un jeune 
arbre pouffe plus d’un côté que de 
l’autre, il faut, au printems, lorfque 
la sève eft en mouvement , courber 
encore la branche la plus forte : alors 
la branche oppofée mife en liberté, 
rattrapera la branche forte qu’on 
hachera aufîi quand toutes les deux 
feront égales. 
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Taille d’été. 

On peut auflfi la définir l’art de 
flipprimer, avec autant d’économie 
que de connoiflance , ces bourgeons 
iurnuméraires ou fuperflus d’un arbre 
pour lui donner une belle forme , 
contribuer à fa fanté & à fa fertilité : 
cette opération , auflî efientielle que 
la taille d’hiver , eft également livrée 
à de mauvaifes pratiques. 

Le fuccès de l’ébourgeonnement dé- 
pend néanmoins de la iaifcnSc de la ma- 
nière de le faire ; le véritable moment , 
pour le pécher Se l'abricotier , elt 
depuis la fin de Juin jufqu’à la fin de 
Juillet y après la grande poufie des 
arbres qui fe fait en Juin ; & pour les 
poiriers y pommiers 8c pruniers, dont 

R iij 
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la pouffe eft plus tardive , ce qui 
dépend néanmoins de la faifon, ce 
n'eft qu'au déclin de la canicule : on 
ne doit devancer Tébourgeonnemenc 
que quand les fourmis ont attaqué 
les arbres 5 alors , il faut fe preffer 
de couper les botirgeons & les extré- 
mités des branches habitées par ces 
animaux. 

L'ébourgeonnement du pêcher Sc 
de l'abricotier confifte à couper, à 
une ligne ou deux près de la branche 
qui les porte , les bourgeons qui 
ont pouffe fur le devant &: derrière , 
& dans les aiffelles de ces branches 5 à 
ravaller , dans l'intérieur de l'arbre , 
toutes les branches trop foibles , fur 
les plus baffes > en faifant la même 
opération , lorfque les branches font 
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trop confufes , & qu'on ne trouve 

* • > 

pas abfolument de place pour les pa- 
liflfer i car pour peu qu'il y en ait , il 
faut palifler beaucoup & couper le 

moins qu’on peut : ' l'ébourgeonne- 

$ 

ment étant fait 3 on éclaircit les fruits 
trop ferrés , & on découvre de quel- 
ques feuilles ceux qui relient > ces 
opérations pratiquées à tems, con- 
tribuent plus qu'on ne peut dire à là 
bonne qualité des fruits. 

L'ébourgeonnement des poiriers ; 
des pruniers Se des pommiers conlille 

à couper Se retrancher toutes les 
• * » * 
branches qui font fur le derrière des 

arbres en efpalier ; mais non pas to- 
talement c elles qui font fur le devant: 
on en fupprime encore moins aux 
arbres ifolés & taillés de différentes 

R iv 
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formes ; on les arrête à un , deux ou 



le haut des branches : on les coupe' 
avec la ferpette , fans jamais caffer ni 
pincer. • 

Palïffage. 

i. » ». , t 

Cette opération exige du goût & 
de l'intelligence : c’eft .l'art d’afïigner 
aux bourgeons leur place 3 de les di- 
riger avec ordre pour laifler entr’eux 
un efpace proportionné , afin qu’à 
peu de ebofe prés la diitance foit 
égale 3 fans .contourner les uns & 
faire prendre aux autres une forme 
défagréablc. 

Le premier paliiïage a lieu en taillant 
rhiver : le fécond , dans le tems de 
l’cbourgeonnement , c’eft-à-dire en 
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Juin pour les abricotiers &: pêchers, 
& en Août pour les poiriers &: pom- 
miers j il faut un troifième paliifage 
fîx fcmiines après , pour attacher les 
pointes de toutes les branches qui 
fe font alongées j enfin , les arbres 
vigoureux exigent encore une revue 
au mois de Septembre : on peut alors 
couper ou arracher par le haut toutes 
les branches qui dépafifent le mur de 
l’efpaüer , fans craindre qu'elles re- 
poufifent du bourgeon : quand on 
peut les coucher fous la tablette du 
chapiteau , cela vaut encore mieux. 

Le paliffage au clou &: à la loque 
eft le plus parfait de tous : dans les 
endroits où le plâtre eft commun , 
& où, par conféquent, il eft facile 
d'en enduire les murs , on attache 
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toutes les branches où Ton veut, ce 
qu'on ne peut pas faire fur les mailles 
des treillages ÿ ce paliffage au clou 
qu’on chafle dans le mur fur une loque 
de drap ou autre étoffe de laine dont 
on entoure la branche , 11e la biefle 
jamais : il ell en même tems écono- 
mique pour la dépenfe , & avantageux 
pour les arbres & pour les fruits > en 
les approchant de près du mur , & 
plaçant toutes les branches précifé- 
ment où elles doivent être, il accélère 
la maturité. 

On commence le paliffage comme 
la taille, par la partie inférieure de 
l'arbre d’un côté ,& enfuite de l’autre, 
finiffant par le milieu : les branches 
doivent être attachées à quatre pouces 
au moins les uns des autres , & celles 
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des côtés paliffées de toute leur lon- 
gueur, fins les pincer ni recouvrir 
les bourgeons ; les arbres, en cet 
état, ne s’épuiferont p-oint , 8c feront 
en état de donner d’excellens fruits. 
Taillez beaucoup & paîiffez peu en 
hiver j palliiez beaucoup & taillez 
peu en été dans rébourgeonnement ; 
voilà des maximes fondamentales de 
cette partie du jardinage dont il faut 
rarement s’écarter. 

L’éboucgeonnement 8c le paliifage 
finis , on effeuille avec précaution : 
on découvre, de la même manière 
que les pêchers , la poire de bon- 
chrétien d’hiver 8c la pomme d’apy 
vers la fin d’Aoiit : le foleil d’automne 
fuffit pour leur faire prendre couleur : 
on les arrofe même quelquefois par- 

R vj 
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defTus pour y contribuer encore 5 ma fs 
on ne fauroit trop ufer de modéra- 
tion dans cette circonllance , pour 
accoutumer peu-à-peu les fruits aux 
rayons du foleil & au conta# de h 
lumière , lï néceiïaires pour perfec- 
tionner leurs focs , ajouter à leur goût 
<k à leur parfum. 

Si on iai.de fur certains arbres un 

4 90 * • » 

trop g'/and nombre de fruits , c’eft 
s’expofer à n’en recueillir que de 
médiocre » pour le volume & la bonté, 

& à en êcre privé Tannée fuivante : 

% 

en déchargeant ces arbres, on gagne 
beaucoup fur la qualité , & on perd 
peu fur la maiTe , puifque celle d’un 
nombre médiocre de beaux fruits elt 
à-peu-près égale à celle d’un grand 
nombre de petits > ainiï , dès que les 
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arbres ont retenu trop de fruits , il 
faut en retrancher, ne leur biffer que 
ce qu'ils en peuvent bien nourrir & 
perfectionner. 

On fupprime d'abord tous les fruits 
mal faits, & ceux qui, ayant moins 
profité que les autres, n’en promettent 
que de chétifs j fi l’arbre n'eft pas affez 
déchargé , il faut retrancher ceux des 
fruits qui font placés vers l'extrémité 
des jeunes branches, & conferver par 
préférence les plus voifins de leur 
infertion. Cette fuppreflion a lieu , 
fur les amandiers & les abricotiers , 
avant que le noyau de leur fruit foit 
devenu dur & ligneux : ces fruits , 
que Ton détache ai fé ment en tordant 
un peu, s'emploient en compote ; on 
éclaircit les pèches qu’on détache de 
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la même façon, & on foulage égale- 
ment les poiriers & les pommiers j. 
on n’éclaircit point les cerifes, rare- 
ment les prunes & les autres fruits 
de petites efpèces. 

Les règles de femis,de plantation, 
de greffe, de culture, de tranfplan- 
tation, de taille, d’ébourgeonnement 
Se de paliffage, font communs à tous 
les arbres fruitiers : nous ne ferons 
donc qu’indiquer ceux qui occupent 
le clos de la bonne Fermière , fans 
nous arrêter à aucune description 
d’efpèces & de variétés. 

' , è 

. Pêcher, ' • 

Cet arbre eft devenu , fins contre- 

■ , « i * 

dit , le plus digne de notre confédé- 
ration de de nos foins : fa famille , 
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multipliée , diverfifiée , répandue par- 
tout, reffemble moins à une colonie 
qu’à un peuple nombreux, ancien 
poffefTeur de ce climat. 

Quoique le pêcher s’accommode 
également bien de toutes fortes de 
terreins, l’arbre néanmoins n’acquiert 
pas tout -à -fait le même degré de 
force dans un fol argilleux que dans 
un fol léger , & il s’en faut que le 
fruit foit aufft parfait. Le fol de la 
bonne Fermière , qui ne pèche ni 
par excès , ni par défaut d’humidité , 
convient à cet arbre greffé toujours 
fur amandier : le tems de le planter 
cft depuis la mi - Oélobre jufqu’au 

m * 

commencement de Mars. 

La plupart des excellentes variétés 

•• 

de pêcher ne fe perpétuent que par 
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la greffe en écuffon à œil dormant 
fur l’amandier, pour les terreins légers 
qui ont de la profondeur , ou fur le 
prunier pour les terres humides qui 
ont peu de fonds : le fol de la bonne 
Fermière efl très - favorable à cet 
arbre , qui prend chez elle un grand 
degré de force , & rapporte de bon 
fruit. 

Nul arbre n’a plus befoin delà taille;, 
& cette opération bien faite cil re- 
gardée comme le chef-d’œuvre d’un 
Jardinier ; tien , en effet , n’y eft 
indifférent : taillé trop long , il fe 
dégarnit } trop court , il ne produit 
que du bois > trop chargé , il devient 
confus j trop déchargé, il fe ruine par 
Jes gourmands & branches de faux 
bois. 
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Abricotier, 

Il eft le plus vivace des arbres 
fruitiers , s’accommode de toutes 
fortes de terreins , mieux 3 à la vérité , 
des terres chaudes & fablonneufes : 
toute forme & toute expofition lui 
conviennent ; mais il rapporte plus 
abondamment & plus fréquemment 
en efpalier , au levant 5c au midi , 
qu’en plein- vent î fon fruit, en re- 
vanche, a moins de couleur, de goût 
& de parfum. 

Quand on tranfplante d’anciens 
abricotiers qui ont porté du fruit 
plufîeurs années , il faut obferver de 
ne point abattre les branches à fruit, 
ils produifent de beaux fruits dans la 
même année j mais fi on plante des 
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abricotiers jeunes & foibles avec des 
branches à fruit , ils ne donneront , 
comme les autres arbres , que de 
petits fruits. 

L'abricotier fe taille , fe palifle , 
s’ébourgeonne &r fe gouverne comme 


le pêcher , fous quelque forme & 
fhture qu'on le tienne ; il prend ra- 
rement une forme régulière en plein 
vent : il fauc le greffer en écuflon & 

^ ÎU .a ' • ••••;* ' ' ,'j 

a œil dormant. 


Prunier. 

0 - t 


** . 4 0 , !■ L I 

C'eft da- tous les arbres, le moins 

/) _ ... o;r\ " " • ; •* . : > 

difficile fur la nature du fol : il fe 

» ' * J , *V 

plaît particulièrement dans les lieux 
découverts , 8e craint l'abri des grands 
arbres ou des bâtimens élevés > *au(ïl 
excepté quelques variétés qui de- 
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mandent néceffairement l’efpalier , la 
bonne Fermière s’eft déterminée à ne 
placer fes pruniers qu’en plein-vent 
& dans fon verger. 

Le prunier fe greffe en fente , au 
mois de Février, fur les gro^fujets, 
Zc en écuffon à œil dormant, depuis 
la mi-Juillet jufqu’à la mi-Août , fur 
les jeunes fujets de prunier & d’abri- 
cotier , Sc un peu plus tard fur le 
pêcher : l’écuffon réuffit mieux fur 
un jet de l’année que fur le vieux bois 
de prunier , où fouvent il périt à 
caufe de la gomme. 

Au lieu d’arracher un vieux prunier 
dont les branches font ufées ou 
mortes pour la plupart , fi la tige eft 
faine on peut effayer de la rajeunir : 
on ravale toutes les branches jufques 
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fur la tige, ou bien on fcie la tige 
commune à quatre ou cinq pouces 
au - deffus de la greffe : ordinaire- 
ment il reperce des branches propres 
à le rqpouveler & à formes en peu - 
de tems un bon arbre. 

Cerificr, 

Sous ce nom générique on com- 
prend deux clafles d* arbres qui ont 
chacune des variétés ou efpèces par- 
ticulières : Tune eft le merifier, fautre 
le cerifier proprement dit î dans 1s «. 
première font compris les guignïers 
& les bigarautiers qui , greffés fur le 
merifier , donnent de grands & beaux 
. arbres, fe foutenant très-bien en plein 
vent , & produifant depuis la mi-Juin 
jufqu'à la fin de Juillet , des fruit» 


Ci 
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dont la chair eft excellente & pleine 
d'eau a d'un goût relevé & agréable. 

Le fuccès de ces arbres dans les terres 

» 

légères 3 profondes & fans fumier , 
eft allez connu. 

A l’égard du cerilier , les bonnes 
efpèces fe greffent fur le cerilier à 
fruit rond , fur le cerilier de Sainte- 
Lucie & fur le merilier : c'eft même 
le feul fujet qui convient à ceux qu'on 
veut élever à haute tige en plein 
vent ! on peut encore perpétuer les 
variétés communes par les drageons 
& les marcottes. 

Les cerilïers varient beaucoup par 
le port & la qualité des fruits qui 
mûriffent en différens tems : on ob- 
fervera feulement que cet arbre ne 
yeut être que très-peu taille 9 &: que 
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fouven: il périt fous la ferpette (Tun 
Jardinier ignorant qui a la déman- 
geaifon de couper , ou l’ambition de 
le foumettre à des formes plus agréa- 
bles & plus régulières. 

La pratique des cantons où les ceri- 
fîers font communs n’eft pas de les 
greffer dans la pépinière : on attend 
qu’ils y aient acquis cinq à fix pouces 
de tour pour les tranfplanter à de- 
meure dans le verger 5 & lorfqu’ils 
ont la groffeur du pouce , on les greffe 
en fente ou en écuffon 3 ils pouffent 
alors plus vigoureufement que ceux 
qu’on plante étant greffés. 

Pommier . 

Les variétés en font confîdérables; 
mais la bonne Fermière ne s’occupe 
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point des efpèces dont le fruit eft 
deftiné à fournir une boiffon propre 
à tenir lieu de vin : elle ne cultive 
que celles qu'on nomme pommes à 
couteau , e’eft-à-dire qu’elle a dams 
fon jardin fruitier, & en plein vent dans 
fon verger, les arbres qui donnent 
les pommes aigrelettes, les pommes 
parfumées 3c les pommes tendres. 

Les efpèces précieufes de pommier 
fe confcrvent & fe perpétuem 'par 
les greffes en écuffon, en fente, en 
couronne , fur des fuiets de la même 
efpèce : les fuiets élevés de femences 
dans la pépinière, ou de drageons, 
éclatent du pied : des pommiers des 
bois font propres pour les grands 
pommiers i les fuiets de poucin con- 
viennent pour les plein - vents , bu::- 
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Tons , efpaliers ; enfin les fujets de 
paradis fervent pour les petits buiffons : 
la règle elt de les tailler un peu plus 
longs que les autres arbres fruitiers. 

Un terrein profond, un peu humide, 
eft celui qui convient le mieux au 
pommier : il réuflit médiocrement , 

i 

& ne vit pas leng-tems dans un fol 
qui a peu de fond 5 il profpère à 
toutes les expofitions. 

Amandier. 

Il fe multiplie & dégénère ordinai- 
rement par les femences > & avec des 
amandes recueillies fur le même arbre , 
il peut naître des arbres de différentes 
efpèces , à gros fruit , à petit fruit , 
à noyau tendre , à noyau dur , à 
amandes douces & à amandes amères, 

de 
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de manière que les bonnes variétés 
fc perpétuent par l’écuffon fur des 
fujets d'amandier ou de pêcher. 

L'amandier fe plaît dans un fol 
léger qui a du fonds : il réuffit mal , 
& fon fruit mûrit difficilement dans 
les terres froides & argilleufes : ce 
(ont les fruits de l'amandier commun 
& à petit fruit que l'on sème ordi- 
nairement pour fe procurer des fujets 
propres à recevoir la greffe des autres 
amandiers 3 des pêchers 8c des abri- 
cotiers. Cet arbre peut fe replanter 
fi gros qu’il foit. 

' Poirier. 

Ce grand & bel arbre qui s’élève 
droit & foutient bien fes branches , 
offre des variétés innombrables dans 

S 
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la forme & dans la qualité de fes 
fruits : !e moyen de le perpétuer eft, 
félon la force des fujets, la greffe en 
fente, en écuffon, en couronne, fur 
franc eu fur coignaffier : les fauva- 
geons de poiriers provenant de 
femcnce ou rejets de vieux pieds, 
font propres à recevoir la greffe des 

poiriers qu’on deftine pour les verger^. 

/ 

ceux auxquels on donne différentes 
formes pat la taille > fe greifent fur 
coignaffier , qui donne des arbres de 
moyenne grandeur , prompts à fe 
mettre en fruit. 

En général, tous les poiriers, fur 
quelques fujets qu’ils loient greffés , 
fe plaifent dans les terres légères qui 
ont du fonds : ils ne peuvent réuûîr 
dans les meilleurs fols qui n’ont que. 
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huit ou dix pouces de profondeur , 
3c ils ont bien de h peine à fubfîfter 
dans les terres compares 3c argil- 

t 

leufes. 

Le poirier s’accommode de tontes 
les exportions : celle du nord même 
peut être occupée par les efpèces dom 
le fruit mûrit facilement 8c prend 
peu de couleur j étant deftiné par la 
nature à devenir un grand arbre , il 
poufife ordinairement des bourgeons 
longs 3c vigoureux , ne paroît s’oc- 
cuper qu’à s’élever 3c à retarder , * 
dorner des efpérances de fécondité: 
il faut donc , pendant les premières 
années, ne pas tenir la taille courte, 
de peur d’altérer fes racines, ou de 
ne lui faire produire que des branches 
fortes 3c de faux bois. 

S ij 
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Châtaignier. 

Cet arbre précieux } que le Créateur 
offre aux hommes de certaines con- 
trées comme une efpèce de dédom- 
magement de l'aridité du fol qu'ils 
habitent x vient naturellement dans 
les climats tempérés de l'Europe : la 
. bonne Fermière en a couvert plufîeurs 
avenues , & fon produit récompenfc 
amplement des foins qu’elle a pris 
pour le planter 3 le greffer & le fur- 
veiller. 

Dès que les plants en pépinière ont 
acquis cinq à fix pouces de circon- 
férence 3 & un pied Sc demi de ra- 
cines , il faut fonger à les placer à 
demeure : au mois d'O&obre , on fait 
des tranchées d'une toife en quarté 
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d’ouverture j fur un pied de profon- 
deur 5 elles font diftribuécs par alli- 
gnement à la difhuice de cinq à fix 
toifes , en donnant toujours aux 
arbres j autant qu'on le peut, la même 
expofition qu'ils avoient étant en pé- 
pinière. Cette dernière attention eft 
de la plus grande importance : peut; 
les garantir du froid & de l’air brûlant , 
on garnit de paille les tiges & on 
motte leurs pieds. 

On greffe les châtaigniers en flûte, 
au moyen d'une bonnfe greffe mar- 
rone, au mois de Mai : lorfque les 
bourgeons font fortis de la greffe , 
ils fe forment en rameaux, & on en 
retarderoit les progrès fi, par bafard, 
on s'tvifoit d’en retrancher la plus 
petite feuille > trcis ans après, on 

S »« • 

uj 
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emploie quelques foins pour former 
la tête de l'arbre , félon l’endroit ou 
il eft placé. 

La châtaigne varie infiniment, & 
il en eft de ce fruit comme des 
pommes , qui , quoiqu’elles foient 

• 

toutes généralement des pommes , 
diffèrent cependant beaucoup entre 
elles : on compte au moins une dou- 
zaine de variétés dans la châtaigne , & * 
le marron peut être envifagé comme 
la rainette du châtaignier. 

La châtaigne eft d’une grande con- 

fommation chez la bonne Fermière > 

mais eîl^eft bien étonnée que, vu la 

facilité d’en faire un comeftible, on 

fe fort avifé de dire que les Limoufîns 

aient fongé à en faire du pain^il^eft 
• 

*noui que perfonne en ait jamais 


• 
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mangé, qu’on en ait même vu. Les 
auteurs , qui fe copient fi fervilement 
les uns les autres , n’ont dit à ce fujet 
que des menfonges imaginés fafis 
doute par quelqu’enthoufialle ayant 
voulu peindre fortement la pauvreté 
des habitans , qui trouvent , dans ce 
fruit , pendant fix mois de l’année * 
leur fubfiftance principale. 

CoignaJJîer. 

C’eft un grand arbriffeau qu’on 

• 

multiplie par les femences, les mar- 
cottes & les boutures , & qu’on 
greffe fur des fujets de leur efpèce , 
fur le poirier & l’aubépine : il forme 
auflfi des fujets fur lefquels on g effe 
le poirier pour arbre en efpalier qu’on 
veut tenir en baffe tige. 
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L'odeur dcfagréable du coing , 
Tétac tortueux de Ton bois , a fait 

reléguer l'arbre dans F endroit le moins 

" * , 

frequente du jardin : il n'exige ni 
foins , ni culture } cependant l’efpêce 
de Portugal veut être traitée avec 
moins d'indifférence : il faut débar- 
rafifer fa tête des branches qui la 
rendent diiîoime ou trop touffue i 
on le rajeunit, en le coupant tout 
uniment par le pied , & il repouffe 
vigeureufement ; voilà la feyde efpèce 
de taille qu'il eft poffible d’y pra- 
tiquer. 

Figuier, 

Le plus fouvent cet arbriffeau 
forme une touffe , ce qui vaut mieux 
que ü etre monté fur une tige il fc 
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propage par toutes fortes de voies , 
fe greffe en flûte ; toute terre 5c toute 
expofition lui conviennent > mais il 
ne réuflit nulle part comme dans des 
cours fermées de bâtimens , fur des 
coteaux, ou près des murs expofés 
au midi j chez la bonne Fermière il 
eft à deux exportions , 5c fon Jardi- 
nier , qui a lu attentivement le Nou- 
veau de la Quintinie , entend fort 
bien le traitement 5c le gouvernement 
de cet arbrifleau , qui demande à avoir, 
le pied frais 5c la tête au foleil. 

Quoique les figuiers fubfiftent bien 
dans les terres les plus sèches, ce- 
pendant une voie d'eau jettée de tems- 
en tems à leurs pieds, pendant l’été* 
entretient leur vigueur 5c augmente 
le volume de leurs fruits : ces arrofc- 
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nirns deviennent même indifpen fables 
dans Ton jardin , une goutelette d'huile 
d'olives , mile avec un pinceau ou 
une paille à l’œil des figues lors- 
qu'elles ont acquis environ un tiers 
de leur groiTeur avant leur maturité y 
les fait plus grofiir que celles à qui 
on n'a pas fait cette opération. 

Nejflier . 

Ce petit arbre profpère dans toûs 
les terreins : foa fruit, à la vérité, eft 
plus gros , 6c a plus de goût dans nn 
terrein fec > il eft iufccptibîe de toutes 
les formes, 8c ne craint point la taille ; 
on peut l’élever en tige , le tenir en 
buiiTon, l’étendre en cfpalicr ou en 
éventail j du retfe, il n’exige aucune 
culture. 
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Les deux efpèces que la bonne 
Fermière cultive fe perpétuent par 
la greffe , en fente ou en éculfon, fur 
le poirier j le coignaflîer & le neffiier 
fauvage. 

Noifeuer. 

Cet arbriffeau , jfî commun dans les 
bois, a pîulïeurs variétés qui lui font 
préférables' par la faveur & la grolfeur 
de leur fruit, & qui peuvent trouver 
place dans le coin le plus négligé d’un 
jardin, où elles ne demandent ni forns 
ni culture. 

La principale de ces variétés, oui 
forme un berceau dans le clos de la 
bonne Fermière, eille noifetier franc, 
à fruit ovoïde, dent la pellicule qui 
enveloppe l’amande ell rouge : certe 
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variété fe propage par les drageons 
enracinés, & peuvent s'élever fur une 
feule tige qui forme une tête affez 
étendue. 

Grofeiller . 

Toute. terre, toute expofition , 
conviennent à cet arbriflfeau , qui , 
cependant dans un bon fol , donne un 
fruit plus gros & moins acide : indif- 
férent à toutes les formes , il s'élève 
& s’étend félon la taille & la culture 
qu'on lui donne. 

Le grofeiller fe multiplie par les 
marcottes & même par les boutures 
qui s'enracinent facilement : la bonne 
Fermière a le grofeiilcr à grappes 
rouges & blanches , le grofeiller à 
fruits noirs ou le caflis , avec lequel 

elle 
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elle prépare un ratafïat j enfin le gro- 
feiller épineux : quand ces arbriffeaux 

ne produifent plus que des petits fruits, 

* 

elle les fait arracher & mettre les plus 
jeunes brins des vieux pieds dans les 

< 

mêmes places, après avoir changé & 
amendé la ferre. 

Framboifier. 

{ 

Il ne forme pas de buiflbn ni de 
tige branchue , mais une touffe de 
plufieurs bourgeons : on pourroit le 
multiplier par les femences , en quin- 
conces, ou dans un autre ordre à 

« 

volonté j la méthode la plus prompte 
& la plus ufirée, eftpar les drageons 
plantés à trois ou quatre pieds de dif- 

• 1 * ' 

tance l’un derautre,fans aucun engrais. 

Tout le monde connoît le parfunc * 

Éc. RUR. Tom. V . T 
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délicat & agréable de la framboife 

mêlée à la fraife &: à la grofeille : la 

✓ 

bonne Fermière a chfcz elle la variété 
des deux faifons , bien préférable aux 
autres variétés ; lorfqu'elîe s'apperçoit 
que le fruit diminue de %rolïeur & 
de nombre , elle ordonne une nouvelle 
plantation en Mars , fait retrancher 
tous les brins qui ont rapporté l'année 

• r 

précédente, Sc tailler à quinze ou 

i 

dix-huit pouces une partie des jeunes 
t© irgeons, en laiiTant les autres qui 
font les plus forts , entiers ou prefque 
entiers. 

F rai fur. 

• t • 

La fraife, dont la délicatefle, le 

goût & le parfum la font mettre au 

— • % 

premier rang des fruits rouges , & le* 
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accompagne avec avantage fur les 
tables pendant aflez long tems j la 
fraife doit être comptée parmi les 
fruits, quoiqu'appartenant à une plante 
.vivace. 

Elle fe multiplie par les femences, 
les oeilletons éclatés 5c les jeunes 
pieds produits par les filets : lorfqu’on 
veut les femer, on prépare le terrein, 
& on le couvre d'un paillaiïon pour 
préfcrver le plant de l'a&ion du froid 
ou du foleil i on le farcie, on le laifle 
fe fortifier, & on le tranfplante en 
pépinière , en mettant trois à quatre 
pieds ertfemble , & laiflant huit à neuf 
pouces de difiance entre chaque 
touffe. 

Mûrier . 

Elle a les deux ep'ces dont. la 

Tij 


* 



t 




328 Économie 
différence eft défîgnée par la couleur 
de fes fruits , le blanc & le noir r le 
premier eft celui dont la feuille fert 
de nourriture aux vers-à-foie , & le 
fécond porte le fruit que nous man- 
geons : l’un & l’autre fe multiplient 
de graine, de bouture &de marcottes; 
mais on, n’en greffe aucun. 

Le mûrier blanc vient très - bien 
dans les terres légères, & la bonne 

Fermière en tient quelques-uns dans 

- * 

un coin de fon clos, par complaifance 
pour fes enfans qui s’amufent de la 
récolte de la foie: le mûrier noir, 
au contraire , exige un fol gras & 
frais : ce dernier eft épars dans la 
baffe-cour à l’abri des vents froids , 
♦dans le voifinage de l’égout des fu- 
miers , du poulailler , 8c fous l’égout 
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d«s cuifînes : il récrée la vue , fert 
d’ombrage auxbeftiaux, & la volaille 
aime beaucoup fon fruit, qui pa- 
roit d’ailleurs fur la table, Sc avec 
Jequel la Ménagère prépare un fyrop 
propre aux dyarrhées , Sc à détcrger 
les ulcères de la bouche &: de la gorge. 

m 

Noyer . 

Tl occupe une des avenues qui cort* 
duifent à la maifôn de la bonne Fer- 
mière : fes racines, qui pivotent , ne 
font aucun obftacle à la charrue 5 
mais il étend tellement fes branches, 
que fon ombrage nuit à tout ce qui 
feroit autour de lui, & qu’il demande 
d’être en plein air pour produire teau- 
'coup, fans avoir befoin de la greffe: 
l’unique moyen de multiplier le noyer, 

Tiij 
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ç’eft d’en planter les noix comme on 
fait les amandes : l’accroiflement en 
cft prompt & vigoureux > on attend 
le printems pour cette plantation , & 
on choifit de préférence les noix a 
coque tendre qui ont été confervees 
pendant Thiver dms leur brou ou 
dans du fable > on les tranfplante deux 
fois avant deles placer à demeure. 

k 

* 

Grenadier. 

* 

Elle n’a que le grenadier à fruit de 
.l’efpècc dont la grenade a les pépins 
aigres , parce qu J il ny a que celle-là 
qui puifie réuflir dans les pays tem- 
pérés : le foi léger lui' convient le 
mieux ; il faut feulement avoir foin 
4e le couvrir de pail.e pendant l’iiiver. 
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ARTICLE. VIII.' 

Jardin Verger. 

C/est ainfî qu'on appelle, parmi 
les riches Propriétaires , le terrein 
uniquement planté d’arbres fruitiers 
à haute tige & en plein - v;nt i mais 
pour le bon Villageois , cet enclos 
champêtre,fermé de fureau ou d’aube- 
épine , eft fouvent fon feul apanage , 
& contient tout ce qu'on peut cul- 
tiver d'utile au ménage : il elt, comme 

Ta dit M. Fontanè r, dans fon Poème 

\ 

le Verger y que nous aimons tant à 
citer, le jardin du Berger, du Poète 
& du Sage. 

Le terrein cfl choilï, vous l’ornerez fans art. 

Dans les hameaux voifins «'offriront au hafard , 

( 

Mille décorateurs de votre enclos ruflique : 

T iv 
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Des Artiftes fameux dédaignez la critique. 

Que vous fait leur talent qu’on a tant célébré * 
Cet heureux Villageois fous la ferme ignoré , 
Qui de fleurs &c de fruits orne un jardin fcrt.le r 
Remplit, fans le favoir, les leçons de Virgile. 
C’en clfc .lirez pour vous, car l’aimable Verger 
Ne veut point s’embellir d’un éclat étranger. 

Vous ne chercherez point, fous les brûlans tro- 
piques , 

Ces arbres inconnus aux Poètes antiques. 

Et qu’avez-vous befoin que des champs du midi. 
Une nouvelle F ore au pinceau plus hardi , 
Vienne orner à grands frais vos humbles avenues. 
D’un luxe de bonheur dans nos champs in- 
connues ? 

.1 

Contentez-vous des biens répandus fousnos pas. 
La Nature, propice à nos heureux climats , 

De les dons les plus doux en leur faveur difpofe. 
Elle nous accorda Philomcne 6: 1a Rofe. 

Les arbres placés çà & là , dans le 
jardin fruitier de la bonne Fenniàre* 
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fe trouvent parmi les plantes de tous 
les ordres tji/elle cultive, de manière 
à ne pouvoir nuire par leur ombrage , 

* vu la forme qu’elle leur donne à la 
faveur de la taîhe ; ce qu'elle nomme 
fon verger eft fîtué à l'extrémité du 
clos, dans la partie la plus sèche & 
la plus élevée , ayant les quatre afpeéls 
du folcil. 

La qualité des fruits, de quelques 
efpèces qu'ils foient , dépend, en 
général, de quatre points principaux: 
' i.® du fond de terre où l'arbre eft 

planté j i.° de l'expofîtion où il efl 
placé ; 3 du fujet fur lequel il cil 
greffé > 4. 0 des foins de culture. At- 
tentive à ces conditions, la bonne 
Fermière a fait en forte de les réunir 
toutes dans fon verger : les arbres de 

T v 
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même eê; * j trouvent fur un 
même alignement , pacte qüe , s’ils 
ctoient mélangés , leurs traits ne md- 
riffam pas en même tems, l’embarras 
pour les cueillir , feroi: confidérable, 
Sc le coup -d’œil choquant : il n’y a 
donc tout au plus que les poiriers & 
les pommiers qui foient entremêlés ; 
les cerifiers, les guigniers & les biga- 
rautisrs : les premiers font plantés du 
côtd du nord , & les plus petits, 
comme les pruniers, les abricotiers 
& les ceriûers à l’expofition du midi , 
afin qu’ils ne les abritent point du 
foleil. 

Les avenues, le jardin fruitier & 
le verger font plantés d’arbres choilïs 
dans les variétés précoces &: tardives 
les plus utiles : la bonne Fermière 
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.1 * • * 

.dédaigne celles qui ne font que d'agré- 

* « . i * # ‘ 

ment & de curiofité} elle n'a jamais 

•* * • ». ^ . • 

trop de fruits pour les diiîérens ufages 

qu’elle en fait : bien éloignée de par-, 
tgger cette fau fie opinion de Médecins 
à fyftêmes qui prétendenrque les fruits 

* f 

font dangereux à la fan té, elle croit , 

« - »- r • 

au contraire , que, vu la quantité de 
fluide aqueux qu'ils renferment , ils 

v * * * * • * • 4 

ont, au point de la maturité conve- ’ 
nable, la faculté de tempérer la cha- 

V * * , 

leur du fang pendant les étés brûîans : 
ou obferve même que , quand cette 

rcflource manque , il règne alors 

\ * 

plus de maladies. 

Pour profiter des efpaces vuides 
entre les arbres fruitiers, on sème 
affez ordinairement de la luzerne > 

T vi 
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mais cette plante , dans le verger , efê 
la plus pernicieüfe de toutes , par 
rapport à Tes fortes racines qui tirent 

. • ... , • 1^, 

beaucoup de nourriture : les graines 
légumineufes , dont les racines font 
grêles, qui périment tous les ans, Se 
tiennent la terre en culture, y con- 
viennent beaucoup*mieux : elle a foin 
feulement de faire donner, par an , 
deux labours de fix pieds en quarré 
autour de leur tige, pour les défendre 
de l'approche des herbes qui occupent 
leur circonférence. 

Perfonne ne difeonvient de futilité 

. t ► r • 

dont font les labours au pied des 
arbres ; mais, foit parefTe, foit opi- 
niâtreté, foit économie mal entendue, 
on fe borne à gratter la terre dans le 
contour, & voilà tout : il eft cepen- 
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dant prouvé que , plantés dans un 
fonds labouré , les arbres rapportent 
trois fois plus de fruits que dans une 
terre en friche > rien n’ell donc plus 
néceffaire que les façons dans les 
vergers : les arbres IanguifTent à mefure 
qu’ils s’éloignent de l’époque où l’on 
a celle de les labourer. 

Les arbres à haute tige ne fe taillent 
point: il faut feulement les élaguer 
pour leur former une belle têce , 5c 
apres cela n’en féparerque les branches 
mortes, celles qui font pendantes 5c 
languiffantes , touffues ou attaquées 
parda gomme , ainfî fjue certaines 
productions monftrueufes , comme 
les parafâtes, les gui , les champignons, 
les moufles , les brandilles, qui fa- 
tiguent les arbres 5c nuifent à leur 
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fécondité : la bonne Fermiere a foin 

, t * . • . * » » « 

que ce retranchement foit fait exac- 
tement pour la fan té , pour la con- ^ 
fervation 8c la fécondité de 1 arbre 

qu’il décharge, 8c de faire foutenir 
• 

les branches lorfqu*elles flechifTent 

fous le poids des fruits ; la négligence 

8c la malpropreté , dans le jardinage 

comme dans les autres branches de 

l'Économie rurale , ne caufent ordi- 
* * > 
nairement que des maladies 8c des 

infe&es, fur lefquels nous nous arrê- 
terons en Terminant ce volume. 

. « * / * • 

k . ' Cueillette des Fruits. r . 

Il ne fufHt pas d’avoir des fruits 

» • • * »’ . * * * . 

qui réunifient les qualités defirées , fi 
on n’eft pas attentif à faifïr le point 
de leur maturité, 8c à employer les pré- 
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cautions qu’ils exigent pom les cueillir 

& les porter au dépôt dans lecmel ils 

doivent être confervés j le parti le 

plus fage, dans cette circonftance , 

cft de fe conformer à la nature , Sé 
* 

de ne jamais devancer ou retarder la 
cueillette. 

Malgré l'indifférence de la bonne 
Fermière pour les diiférens moyens 
connus d’accélérer la maturité des 
fruits, elle n’a pu réliiter à la curiofité, 
afli^ément bien louable^’effayer celui 
propofé depuis peu par M.dd Lav.cry ; 
il conlïrte à enlever à une branche à 
fruit , jufqu’à. l’aubier , un anneau 
d’écorce de deux ou trois lignes de 
largeur , lorfque l’arbre cft en Heur , 
ou dans le moment où les fruits com- 
pacncent à être noués : elle a obtenu , 
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en effet par ce procédé , des fruits 
mers quinze jours plutôt que ceux des 
autres branches auxquejies on n’avoit 
pas fait lubir la même opération. 
Cette expérience, qui lui par.oît en- 
core plus ingénieufe qu’utile, méri- 
teroit , félon fon opinion , d’être 
fuivie dans tous fes développemens: 
en même tems qu’elle ferviroit à per- 
fectionner la théorie de la fève, fur 
laquelle il nous telle tant de chofes 
à apprendre, elle meteroit à pçprtée 
de propager certains arbres qui fleu- 
riiTent fi tard, qu’il n’a pas été pof- 
fibîe, jufqu’à préfent, d’obtenir leurs 
fruits ou leurs graines au point de 
maturité convenable. 

Indépendamment des foins que la 
bonne Fermière prend de vifiter fré- 
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qucmment fes arbres pour juger de 
leur état & de leur gouvernement , 
elle n’oublie pas, après un orage, de 
voir fes efpaliers pour faire ramafier 
les fruits dont une maturité brufquée 
ou le vent ont occafionné la chûte : 
les uns font bons à manger, & les 
autres fervent aux animaux de bafle- 
cour. 

♦ *- 

Le tems le plus favorable pour la 
cueillette des fruits eft celui qui a 
été précédé par un vent de nord, & 
le moment du jour le plus propice eft 
depuis midi jufqu'à quatre heures ; 
alors , au fouvenir des alarmes que 
la floraifon a caufé , fuccède une 
douce émotion. 

O charme de l’efpoir ! ô crainte ! ô douce ivrefTe ! 
, Ce pommier a blanchi j tiendra-t-il fa promeife* 
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Le printems fuit I l’été par les vives chaleurs 
Vient mûrir lentement la jeunefïe des fleurs j 
Cueillez alors, cueillez les ccrifes vermeilles , 
Et des fruits de Damas couronnez vos corbeilles. 
Et fitôt que l’automne cpenckant fes faveurs 
Va rougir d’un vin pur la coupe des buveurs j 
Vous dépouillez la treille i êc fouvent votre 
adreife, 

En frappant- les noyers fait tomber leur richefle } 

• * • t . . i 

La pêche flatte l’oeil &c le goût & la main , 

De fa chair embaumée 8c ^.c fon doux carmin ; 
La figue favoureufe à fon tour vous appelle j 
L’oranger a jauni , la grenade étincelle. 

Il y a des fruits qui doivent acquérir 
leur parfaite maturité fur l'arbre : tels 
font les fruits à noyaux, tous les fruits 
rouges , les figues , &c. les lignes qui 
annoncent leur maturité, font le co- 
loris 4*s uns , le parfum des autres , 
la facilité de plulxeurs de fe détacher 
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de la branche ou. de la queue > mais 
Thabitude 8c le raifonnement inf- 
truifent un peu mieux les feus que 

. k . . * 

tous les indices qu’il feroit poluble 
d’aflîgner ici. * 

D’autres fruits fe cueillent un peu 
avant leur maturité : telles font les 
poires fujettes à devenir cotonneufes ; 
elles acquièrent plus infenfibjement 
leur point de maturité dans la frui- 
terie que fur l’arbre j & alors elles 
paflent infiniment moins vite. 

Les poires 8c les pommes tardives 
doivent relier fur les arbres aufli long- 
tems qu’il ell poflible de les y con- 
ferver, Sc jufqu’à ce que les premiers 
froids d’automne obligent de les 
mettre à couvert; car les fruits atteints 
de la gelée perdent de leur faveur A 2c 
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ne font pas de garde : ceux cueillis 

• i 

trop tôt fe flétriffent, & n'acquièrent 
ni Immaturité, ni la faveur qui leur 
appartiennent jamais on a un ligne 
bien certain de l'époque à laquelle 
les fruits d'hiver doivent être cueillis. 

- Dans les feuilles même de l'arbre , 
lorfqu'elles relient vertes , qu'elles 
ne jaunilfent & ne rougilfent point , 
c'eft une marque évidente que la fève . 
monte encore dans les branches , & 
que les fruits profitent fur l'arbre. 

Quant aux fruits que l'on confomme 
à mefure qu’ils mûriffênt , il faut les 
cueillir quelques heures avant de les 
fervir fur la table, parce qu'ils perdent 
la chaleur qui leur a été communiquée 
par le foleil, 8r fur tout une forte de 
vapeur qui pourrait nuire à la famé : 



\ 

ft 
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il n’y a point de eomparaifon entre 
un fruit qui a féjourné quelques heures 
dans un lieu frais , & celui qui fort 
de l'arbre j le premier a le parfum , 
la fermeté & la fraîcheur defirés. 

On détachera de l’arbre chaque 
fruit féparément à la main , que l’on 
place doucement dans un panier , 
fans cafter la queue, ni tâter & meur- 
trir le fruit avec le pouce $ en général, 
tout fruit meurtri , preiTé , ou dont 
la peau aura été endormnmagée d’une 
manière • quelconque , ne fauroit fe 
confeiver long-rems. 

Le deftr de jouir de quelques pri- 
meurs n’attend pas toujours la matu- 
rité de certains fruits , tels que la 
châtaigne , par exemple , & on la 
gaule > mais cette opération qui en- 
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lève néceffairement des petites bran- 
ches fur lefquelles fe trouvent des 
bourgeons précieux * eft févèrement 
défendue dans le verger de la bonne 
Fermière : elle fait qu’un fruit abattu 
n’a jamais qu’une qualité inférieure à 
celui qui a mûri au tems convenable: 
l’inftant de faire la récolte de la châ- 

% t 

taigne eft lorfqu’elle tombe de Tarbrej 
on fe rend tous les jours à la châtai- 
^ gneraie pour la ramaffer, &: on eu 
remplit des facs qu’on dépofe dans 
l’endroit le' plus propre à fa confer- 
vation. 

Maladies des Arbres fruitiers, 

I' 

Ce n’eû pas allez de planter des 
arbres, de les élever, de les greffer, 
&c de leur donner une forme agréable * 


“ 
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û on ne fait pas fecourir à propos 
ceux qui languiffent & menacent 
d’une mort prochaine > voici en abrégé 
les remèdes principaux que la bonne 
Fermière a trouvé dans le grand 
nombre de ceux qui ont été propofés 
& mis en pratique. 

Les fruits de tout arbre foible , 
langui (Tant ou malade , font médiocre- 
ment bons; les moyens qui peuvent, 
par conféquent, concourir à fon ré- 
tabliflfement , contribuent aufli à 
rendre la qualité à fes fruits , & la 
pratique des pius habiles Jardiniers 
en ce genre, autorifée par le fuccès, 
ne permet pas de douter qu’avec des 
engrais appropriés, mis à tems au pied 
des arbres, & quelques procédés de 

*• r , 

facile exécution , on ne vienne à 
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bout de guérir la plupart des mala- 
dies des arbres , quand on en a étudié 
la caufe. 

La vie des arbres a fon terme : ils 
ont leur vieiitefle & leur décrépitude : 
les mal conformés doivent être re- 
jettés & remplacés par d'autres mieux 
choiûs > engourdis fouvent avant 
l’âge , on peut les rajeunir par la 
greffe , quand d'ailleurs ils font fains, 
qu'il n’y a aucun reproche à faire à 
la qualité du terrein* & que le fujet 
fur lequel l'arbre a été greffé eft 
analogue à la nature du fol où il eft 
planté. 

Dans le nombre des maladies qui 
afte&ent les arbres 3 il y en a qui fe 
guérilfent par le tems* & auxquelles 
il feroic dangereux de faire aucune 

application 
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application de remèdes : tel eft le 

blanc ; la bonne Fermière veut qu'on 

« 

abandonne la cure de cette maladie 
paflagêre du pêcher à la nature feule. 

La cloque oubrouiflure eft encore 
une maladie particulière au pêcher : 
Tes feuilles deviennent jaunes , rouges, 
gonflées & défagréables à la vue j il 
ne faut pas d’abord les abattre, parce 
que les nouvelles qui repoufleroienc 
feroient fujettes aux mêmes accidens : 
on doit différer, prendre ces feuilles 
dans un fac pour les jetter au feu , 
& brûler les fourmis & pucerons qui 
s’y trouvent renfermés j il n’y paroitra 
plus alors : les fruits n’en feront pas 
altérés. „ ^ . 

On a donné le nom de feu à cet 
accident dépêcher, guand il fe fane 

y 
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tout d J un coup, fe defsèche entière- 
ment avec Tes feuilles, &: mê ne étant 
chargé de fruit dans l'été î fi l’on peut 
s’appereevoir à tems de la langueur 
de l’arbre, il eft poifible de le fauver 
en mettant au pied de la boufe de 
vache détrempée dans l’eau mêlée 
avec de la litière. - 
La gelée caufe aufii la pertedes arbres : 
les figuiets y font particulièrement 
fu;e:s j le feul remède, dans ce cas, 
c*eft de les couper par le pied , en a 
bientôt un nouvel arbre qui donne 
du fruit comme auparavant > mais le 
plus avantageux , c’elt .de préferver 
dp cet accident au moyen de paraf- 
ions > on prévient encore des effets 

« 

des geices printanières les fruits des 
arbres Irai tiers, en arrofant la fleur 
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elle-même de très-grand matin , im- 
médiatement avant le lever du foleil , 
au moyen de petites pompes , ou 
bien en plongeant de grands balais 
dans des baquets remplis d’eau qu’on 
fecoue fur les arbres : l’eau qui tombe 
fur les gouttes gelées les fait bientôt 

fondre , avant que les rayons du foleil 

\ 

ne les aient frappées. Des rames , des 
branches de pins , de la paille longue , 
des treillages en bois, un filet placés 
devant les arbres en efpaliers, peuvent 
être employés dans la même circonf- 
tance 5c avec le même fuccès. 

La grêle ell: encore un autre fléau 
contre lequel il n’y a point de re- 
mèdes : il faut rabattre au-deffous du 
mal les branches qui en ont été frap- 
pées, parce que les meurtriirures 

Vij 
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dégénèrent Couvent en chancre. 

La gomme eft la plus commune 
des maladies des fruits à noyau , 
pendant laquelle il Ce fait un nouvel 
épanchement de sève : la branche 
attaquée doit être coupée au-delfous 
du mal j quand cette maladie vient, 
d’une terre trop forte, il faut l’en- 
lever & y fuUKtuer du fable. 

Un plus grand dommage encore pour 
les arbres , c’eft la moufle qui inter- 
cepte la tranfpiration de toutes les 
parties qu’elle recouvre, 8c l’on laie 
combien cette fecrétion eft utile i 
l’homme , à l’animal 8c à la plante j 
l'écorce , une fois humide, fe gonfle : 
il s’y fait des crevafles dans lefquelles 
les infe&es ne tardent pas à Ce loger 
il furvient Couvent des gales , des 
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chancres, des ulcères, &: les arbres 

qui en font atteints deviennent lan- 

guiffans , codent de produire 8c 

meurent. » 

** 

La faifon de détruire la monde elt 
au mois de Mars : après une petite 
pluie ou dü= brouillards, il faut frotter 
les troncs , les branches qui en font 
chargés avec des brodes rudes , des 
pinceaux trempés dans du lait de 
chaux un peu épais ; bientôt les 
lichens, les écorces chancreufes fe 
détachent, 8c font remplacés par une 
peau lide 8c nette ; ce procédé fi 
fîmple, dont la pratique ne demande 
que du foin, ne fauroit être trop 
recommandé à ceux qui défirent en- 
tretenir leurs arbres fruitiers en bon 
état. 

. Viij 
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Quand on eft obligé de couper 
-jufqu au vif toutes les parties cariées* 
ulcérées & chancreufes, le remède 
«cft d'appliquer fur les plaies un mé- 
lange de boufe de vache , de regain 
& de terre j ces maladies de l'écorce 
ne fe préfentent quelquefois que 
comme des taches livides : il faut, 
dès qu'elles commencent à paro^re, 
fe hâter de les enlever avec la fer- 
, pette : fouvent c'eft dans les racines 
. qu'elles exiftent ; il faut les examiner, 
les gratter, les retrancher, &: recou- 
vrir leurs plaies , fi elles font confi- 
dcrabîes, avec un emplâtre compofé 
de cire 6c d'huile fondues enfemblc, 
Jes regarnir de bonne terre , y ajouter 
dçs fumiers de vache ou de cochon 5 
çfk fait bien encore d'enlçver Ica 
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écorces des anciens poiriers & pom- 
miers , parce qu'eiles recèlent des 
infettes , & cette opération cil très- 
favorable à ces arbres , qui en relient 
plus propres & plus fainj. 

II y a des arbres fi vigoureux & fi 
emportés, que le Jardinier peut i 
peine les modérer & obtenir, malgré 
toutes les refiources de Tart, quel- 
ques efpérances de fécondité j ce- 
pendant, plufieurs moyens peuvent 
triompher de cette fougue & de cette 
indocilité : le premier confifie à dé- 
planter ces arbres fans rompre ni 
meurtrir leurs racines, & de les re- 
planter aufiitôt dans la même place , 
ou ailleurs , en mettant autour une 
qua i:é de terre inférieure ; le fécond, 
ce feroit de découvrir le pied de ccs 
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' arbres, 8c s'ils ont de fortes racines, 
de les fcier jufqu’aux deux tiers de 
leur diamètre, à dix ou onze pouces 
de leur nailfance. 

Quand les arbres, loin d’avoir une 
furabondance de sève , pèchent par 
un défaut contraire , on doit les 
confidérer comme dans un état de 
* maladie qui les prive de fruits, 8c les 
rend également ftérile : on met au 
pied une meilleure qualité de terreau 
8c un fumier approprié pour rétablir 
les forces épuifées, rellaurer & don- 
net du corps à la sève appauvrie : 
fouvent les arbres languilfent dans 
une terre froide 8c humide } cet en- 
grais fera de la fuie , des cendres, le 
fumier de cheval, la colômbine $ fi 
le terrein eft fec 8c brillant, c’eft le 
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fiimier de vache , de cochon qu'il 
faut employer , & fouvent le corps 
des animaux morts. 

Les brar^hes fendues ou éclatées 
par le vent ou par toute autre caufe, 
doivent être réunies avec de Tôlier , 
& enveloppées avec l'onguent dont 
il a été queftion j il en eft de même 
des blelTures , morfures ou écor- 
chures faites par les cornes &r la dent 
des bêtes fauves ; les épines fichées 
en terre aux pieds des arbres , les 
garantirent. 

Animaux qui attaquent les Atbres 

fruitiers . 

• 

Parmi les animaux qui affedlent le* 
arbres & occafionnent fouvent leur 
?uincj les infectes font ceux dont oa 
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a bien de la peine à fe garantir , à 
caufe de leur voracité & de leur pro- 
digieufe multiplication : ce n’eft pas 

t 

feulement les bourgeon# qu’ils atta- 
quent , ils rongent encore les boutons 
de fleurs, ils déchirent l’épiderme des 
fruits, dégradent leur beauté^ &: leur 
qualité. 

L'état où le jardin fruitier 5e le ver- 
ger fe trouvent dans certaines années, 
a quelque chofe d’effrayant : fouvent , 
dans la plus belle faifon , les arbres , 
dévorés par les chenilles, offrent le 
trifte fpeélacle de l’iiiver : la végéta- 
tion fe rallentit, fouvent s’arrête en- 
tièrement, & quelquefois ils meurent ; 
car les feuilles ne leur fervent pas 
feulement d’ornement, ce font autant 
de puiüanccs dont la nature fe 1ère 
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pour foutirer de l’athmofphère le 
fluide eflcntiel à l'entretien de leur , 
exigence. 

C’eft après la pluie qu’on peut fa- 
cilcment trouver & furprendre les 
chenilles, qui alors font toutes raf- 
fembiées oc comme engourdies 5 mais 
il faut prévenir plutôt leur dévelop- 
pement en enlevant les nids qui con- 
tiennent les infedes & leurs œufs 
pendant l’iiiver : en les fupprimanc, 
on coupe le mal par la racine , fans 
craindre le retour j ces opérations 
partielles manquent, à la vérité , leur 
but : quelques papillons échappés per- 
pétueroient l’efpèce, & chaque année 

t 

il faudroit recommencer. 

• * t 

Les confeils, les exhortations, les 
encouragemegs de la bonne Fermière 
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ont plus fai: , à cet égard , que la 
* multiplicité des loix & des règlement 
de police : elle a déterminé les ha- 
bitans de fon canton à écheniller à- 
la - fois & à diverfes reprifes , à faire 
ramaflcr , avec le plus grand foin , les 
morceaux de bois fur lefquels ces 
nids font attachés , & à les brûler 
fur - le - champ ; mais combien on 
s’épar>;neroit de peines & de foins, 
tôujours infuffifans , fi , indépendam- 
ment de l’échenillage y on avoit tou- 
jours l’attention , en taillant , de 
chercher tous les creux fur les murs, 
fur le treillage & fur les branches , 
les œufs que lesinfeéles ont dépofés, 
de jetter leurs coques & leurs four- 
reaux cotonneux au feu. 

Le puceron pafTe pour être un des 

plus ' 
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plus redoutables ennemis de quelques 
arbres : les cendres & la fuie jettées 
fur les plantes , le tuent aflez ordinai- 
rement; cet infe&e vivipare fe mul- 
tiplie prefqu en n aidant, & fa fécon- 
dité' eft.prodigieufe ; en recherchant 
journellement , & écrafant les pre- 
miers qui paroifient, on détruit des 
générations nombreufes , qu’il etl dif- 
ficile enfuite d’exterminer , avec des 
fumigations de foufre , des afperfions . 
d’eau de tabac , do vinaigre & de 
poivre, d’eau de v chaux, de favon 
noir, &c. mais fi leur nombre s’eft 
accru au point de couvrir les extré- .* 
mités des bourgeons & les feuilles ; 
tendres , on coupe ces fommités 
qu’on jette dans l’eau ou au feu.. 

Lespunaifes ou galles, infe&es,dont 

Éc. RUR. Tome F. X 
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la multiplication eft également eft 
frayante, réfutent à toutes les liqueurs : 
& ne redoutent que la main meurtrière 
du Jardinier > ainfi , pour lesanéantirj 
il faut décharger l'arbre , le tailler 
court, le dépouiller de toutes* les > 

vieilles écorces gercées,lesrcchercher 

% 

dans les fentes , frotter 8c :fccouer 
les feuilles, & les écrafer.- - 

Pendant l'été elle fait axrofer avec 
des décodions de plantes âcres , la 
tête dés arbres, même de ceux qui > 
font eh plein vent, au moyen d’une 
pétite pompe > en lançant des décoc- 
tions contre le de (Tous des feuilles" 1 , 
on fait périr beaucoup d'infe&eS. 

Les fourmis,compagnes infepa râbles 
du puceron & de la punaifé , font « 
pour le moins , aufli dangcreüfés pour 
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tous les genres de plantes &: de jar- 
dins : elles fatiguent beaucoup un 
arbre , & le font même périr , fi elles 
s’opiniâtrent à l’attaquer plufieurs 
années confécutives $ il faut les faire 
tomber en fecouant les branches , & 
lorfqu’ elles commencent à fe répandre 
fur les arbres, au printems, on fuf- 
pend aux branches des fioles d’eau 
miellée, où elles s’introduifent : quand 
le vafe eft plein, on en replace un 
autre, & ainfi de fuite. 

Au fortir de quelques trous du muj 
pour fe rendre dans les arbres , elles 
tracent fouvent une allez longue 
chaîne qui elt remplie, & qu’on fait 
périr en bouchant les trous d’où 
part la colonie dévaftan;e : on peut 
çaeore lui déclarer une guerre mor- 

Xi i 


Digitized by Google 


564 Économie 
telle , en mettant à fa fuite de groffes 
fourmis qu’on trouve dans le creux 
de vieux arbres ou de bois pourri. 

✓ Quand elles ont établi leur domicile 
au pied .des arbres > & que la four- 
milière eft découverte , il eft facile 
de lui faite la loi > niais I e moyen le 
plus efficace. & le plus expéditif » 
c’eft d’enlever la terre avec les four- 
mis , de mettre le tout dans un fao 
pour le porter à l’eau , de fubftituer 
de la terre mêlée avec du charbon 
pilé, & d’arrofer amplement. . 

. Les guêpes font auffi beaucoup de 
dégâts fur les fruits : on en diminue 
également le nombre moyennant des 
fioles d’eau miellée ; mais il vaut mieux 
détruire , pendant la nuit, avec le feu 
ou l’eau bouillante , tous les guêpiers 
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qu’on aura pu découvrir dans le jour. 

Les vers blancs ou de hanneton 
font encore un grand fléau des arbres: 
ils détrui Cent jufqu’au chevelu des ra- 
cines, & fufpendent toute végétation.* 
Lorfque les ffniües font tombées , il 
faut, quand on foupçonne qu’un arbre 
en eft attaqué , découvrir les racines, 
écrafer les vers qui fe trouvent auteur, 
biffer à l’air le trou pendant tout 
l’hiver, le reboucher avec quatre doigts 
de fumier que l’on ajoute à la terre 
fortie du trou. 

• Il arrive fouvent que les pommiers, 
les cerifïers, quoique couverts de 
fleurs, rapportent fort peu de fruits, 
a caufe des mouches qui les ravagent, 
dès qu’elles commencent à paroître, 
«b fojme des tas de gazons fecs , 

X » • • 

n; 
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de mauvaifes herbes & de paille 
mouillée : ou y met le feu , afin de 
former de la fumée qui , étant poufTée 
par le vent fur les arbres , en écarte 
les mouches & les empêche d’aller 
dépofer leurs œufs daüs les boutons 
ou les fleurs : les tas doivent être 
placés autour du verger , & même 
parmi les arbres du côté où vient le 
vent : cette fumée peut être égale- 
ment efficace pour diminuer les effets 
du froid des nuits & des vents. 

Les perce - oreilles , comme les 
fourmis, picotent fans cefle les yeux 
ou petits bourgeons naiflans , au 
printems, dès qu’ils commencent à 
paroître , c’eft - à - dire quand l’arbre 
entre en sève : on attache fur la tige 
un petit paquet de paille ou d’herbe 
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sèche , négligemment lice & difjsofte 
en cloche par le bout : les infeétes 
s y retirent en fi grande quantité 
qu’on aura bientôt détruit la totalité,, 
en répétant le procédé tous les rr.atin r * 
Les limaçons ne paroiffent pas être 
fort redoutables pour les arbres, mais 
ils endommagent confidérablement 
les fruits encore jeunes & tendres 
fur lefquels ils fe traînent, qu’ils 
falifient & rongent j il faut s’occuper 
l’hiver de les ramaflfer dans tous les 
creux où ils fe cachent, & de les 
donner à la volaille, qui en eft très- 
friande > cependant, comme il n’eft 
pas toujours facile de les trouver * 
on prend das cartes à jouer qu’on 
paffe dans de petits bâtons gros 
comme une plume, Sc fendus par le 
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beu?, qu’on place en diffèrens en- 
droits : les limaçons , attirés par la 
colle des cartes, s’attachent au’dos, 
& fe prennent aifément. 

I 

Après les infe&es, les animaux qur 
éaufent le plus de dommage aux fruits 
à mefure qu’ils mûriflent , c’eft la 
ibuine & le loir : on les prend avec 
fouricières & autres pièges à 
reflort qu’il faut leur tendre avant 
le mois de Juin : les appâts dont elle 
fe fert pour amorcer les pièges , font 
•les noix , les amandes , la fève de 
marajs, le lard grillé ou cru. 

A defaut de pièges, on peut non^ 
feulement empoifonner les loirs & 
les fouines , mais encortf les rats , les 
fouris , les mulots & les taupes, foit 
avec des petits morceaux d'épongest 
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fricaffées dans du beurre s foie avec 
des pois cuits faupoudrts d’arfénic 5 
mais les chiens &r les chats étant anfli 
expofés à s’empoifonner, la bonne Fer- 
mière préféré la recette fuivante. Pre- 
nez une livrede racine d’elléboreblaac* . 

1 

quatre onces de lhphifaigre qu’on 
fait réduire en poudre , & dont on 
prépare une pâte avec du miel & du 
lait : indépendamment de cela , il y 
a toujours au pied des arbres des 
terrines verniffées remplies d’eau , 
où ces animaux tombent en cher- 
chant â s’abreuver. 

Les oifeaux ne font pas moins de 
dégâts : ils s’accoutument à tous les 
épouvantails j le bruit des coups de 
fufîl ne les écarte que pour peu de 
tems > les filets qu’on leur tend ne 
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peuvent fervir que pour les petits 
arbres , ou ceux en efpalier : ma 
moyen plus efficace , c’eft de faire 
difToudre de la gomme arabique dans 
de Teau , d’y faire macérer du farrafin 
. avec de l’arfénic, les grains une fois 
renflés, font répandus dans les en- 
droits les plus fréquentés parmi ce? 
ennemis ailés les plus deftru&eurs de 
lios champs & de nos vergers». 

t* 

FIN du Tome cinquième. 
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